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Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr O. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage., j 'ai pa~couru envi:rron: 

300 milles .- en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

J' ai couche 60 fois su'r Je sol, abri te par une petite tente de toile. 
J'ai AUTk~T DE .FOIS celebre LA SAINTE ~iliSSE sous cette meme tente. 
J'ai ·visite 14 missions ·comprenant une population de'4500 Indiens 
catholiques. 
J'ai preche sept retraltes de quatre a six jours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie." 

Debuts d'un eveque missionnaire) 
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Numero 38 

LE COURRIER du KEEWATlli 

Eveche,Le Pas, Manitoba 

SOUHAITS de MONSEIGNEUR 

Bien chors collaborateurs et collaborntrices, 

Redncteur 
R.P. Philippe Poirier, O.M. I. 

le 20 decembre 1943 

Malgre les horreurs diune guerre de plus en plus devastatrice, 
Noel passe encore une fois sur ln terre, ·semant 1' espoir, la joie et 1' allegre sse dans 
les ames fide b~nne volonte ;; • Une nouvelle nnnee point aussi a 1 Vhorizon, pleine de mya­
teres et dvapprg~nsions, pleino aussi de promesses et d vespoirs si nous savons nous en 
servir pour augmenter notre capital surnaturel, pour gagner notre ciel. 

Mes souhaits pour vous tous, une formule les resume: DOMINUS 
VOBISCDr·:i ! Q,ue le Seigneur soi t avec vous par sa grace , ln grace sanctifiante, et ses grn-­
ces actuelles les plus precieuses et les plus puissantes, durant les 366 jours de la nou­
velle annee! 

~ue le Seigneur soit avec vous! Il est tPnt de vies ou Dieu n 1 a 
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point de part ou une part si minuJe. Vous du moins, qui croyez n ! ' importance de l'nction 
divine dans chacun des instants qui composent votre vie ; vous qui peinez et trnvaillez ~ 

s ans relaohe a procurer l 9 avancement du regne de notre Pere celeste sur l a terre , ouvrez 
toutes grande s l es portes de votro ~1e aux salutaires influences de l a grnce, eux qnncti­
f fantes inspirations du Saint-,-Espri t. Q,ue chaque minute employee pour Dieu soi t un acto 
de saintete qui vous f asse croitre dans son amour ! 

Que l e Seigneur soit avec vous~ Ayez confiance et souriez a l'an­
nee qui s veveille. Oh! sens doute , elle r essembler a un peu n celle qui s'enfuit . Chaqu~ 
jour apportera .•• , •• que s ais-j e? un obstacle Q contourner, une t entation a va incre, une ru­
de tnche Q accomplir, tout au moins l a lassitude a surmont er. Si l e Seigneur est avec vous, 
vous n'avez rien a redouter , Il 2. le dernier mot de tout et ce dernier mot l e voici: HJe 
suis le Ivlnltre, ne cra ignez rien n. 

, Lorsque tous vos acte s, grands ou humbles, seront l e produit 
d'une pensao profonde , d vun idenl sublime toujours poursuivi; lorsque tout: coeur, intel­
ligence et volonte, t ondrc vers un but unique : i' f a ire de l n place n Dieti dans votre vie :' 
ou bien, t: l' niaor cornme il n , a pas encore ete nime, 1 ' o. imer jusqu ' n en mourirn; ulors, 
11 y nura de l n paix, de l a confianc e , de l ' unite et de l'hnrmonie dans votre vi e ; vous fe­
rez benucoup de bien et vous vous ncheminorez slirement vers l o ciel. 

Oui! Que l e Sei gneur soit nvec vous! 01Dieu present dans vos pen­
see s pour VOUS re JOUir, dans VOtre COeur pour VOUS oonsoler , dans votre D!llO pour 1 1 illurni-­
ner , dnns vos nctions pour les s nnctifier 11

• 

Que l ei benediction de 1 'I a imabls Enfnnt-Dieu et l e sourire de 
Mari e soient sur vous TOUJOURS! 

Martin La j eunesse, O.M. I., 
Vic nire Apostolique du Keewatin. 

·-·-·-·~·~·-·~·-·-·-·-·-·-·-· . . . . . . . . . . . . . . . 
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CHRONIQ.UE de L 'EVECHE 

Voya.E_t? de Mgr M. La.teunes_~~ ' . .2.:_1il:_J;. 

Son Excellence quittait l'eveche le 22 septembre afin de se trou­
ver le lendemain a St-Boniface et participer aux belles fetes · s~cerdotales qu ' on y cele­
brait: le 50eme anniversaire de pretrise de Son Excellence T~r A. BSliveau, en meme tmaps 
que le 25eme anniversaire de sacerdoce de S.E. Mgr G"Cnbana . 

, Ces belles ceremonies completees par de touchantes allocutions de 
circonstence furent non seulement goutees par Monseigneur mais preparerent aussi son fuae 
a la retraite annuelle qu 9 il voulait faire, et que de fait il co.rnmen~ait le soir meme en 
se rendant au monastere.des Redemptoristes a Ste-.Anne des Chenes o Grandement edifie du pro­
fond recueillement qui regne i t au sein de cette fervente communaute' . il aimai t a nous ecri- ' 
re npres sa re.trai te: 11Si je ne me suis pas sonctifie ce n 7 a certairiement pas ete faute de 
silence et de recueillement .•...• Demandez a la communaute lid v epauler'1 mes resolutions de 
retraite .de vos ferventes prieres'r . . •..• , afin d 9assurer et de perpetuer les fruits de ces 
jours divins. 

De retour a St-Boniface le 30 sept.embre, Monseigneur employa quel­
ques jours a faire un peu de correspondance et le 3 octobre il se dirigeait vers l?Est en 
compo.gnie de S .E. Mgr G.Cnbana. Ils arreterent a Hearst ss.luer :IYigr A. Leblanc puis faisnient 
diligence vers Q,uebec 1 car le 6 au soir devait avoir lieu une reunion dnns le but de pro­
mouvoir le :ftran~ais a la radio pour la region do 1' Ouest . . IvlulhelU'eusement ils y o.rriverent 
pour c-pprendre que ln seance avai t -ete remise cl plus tard. Monseigneur revenai t done i.J.~rrlle­
diatement a l'Universite d vottawc ou La Cmmnission Oblate des Oeuvres Indiennes tenait ses 
assisos los ? ; 8 et 9 octobre o Cette annee le sujet des conferences etai t le problEm1e de nos 
e coles indiennes et de touto 1 ?educi:.tion indienne en genernl. 

Le 10 octobre, retour a Q,uebec" Uno grande seance avait lieu le 11 
au soir pour cornnemorer le 25eme aru1ivers2ire de la promulgation du Droit Canonique. cve­
t c:Li t comme l e prelude de l n reunion pleniere de tous Ies Eveques du Canndn, -et deux joms 
durm1t so succedorent de longues conferences contenant de precieuses directives pour l ' E­
piscOIJnt Ce_.rJ.cdien. 
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Une grande exposition missionnaire avait lieu a Toronto les 17 
et 18 octobre. Son Excellence et plusi9urs eveque s missionnaires S 9Y r endaient pour contri­
buer .nu succes de ces journee·s apostoliques. Pour s a pert ) Monseigneur donna une conferen­
c e sur les missions, le 17 au soir , d8lls l a salle de l 1eglise du Sncre-Coeur, paroisse de 
langue fran~aise. 

Enfin il pouvnit se mettre sur le chemin du retour. Cependant une 
pressante invitation du R.P. Latour C4S.V. fais ait arreter Monseigneur a Otterburne pour re­
hausser l a celebration de leur fet e patronale . Heureux de payer de sa personne, Monseigneur 
donnait une conference missionnaire l e 20 eu soir et le lendemain il celebrait la messe de 
cormnunaute nvec sermon dans lequel il faisait apprecier toutes l e s richesses divines que 
le bon Dieu nous donne avec la grace sanctifiante. Les fetes terminees, Monseigneur ren- · 
trait a l 9eveche, ' smnedi, le 23 octobre. . 

La fete pntronale de Mgr L~.t~-~ess~ 

Cette annee encore, la Saint-Martin fit eprouver des emotions et 
des sentiments d 9 affection dm1s tousles coeurs de ceux qui entourent Monseigneur. Tour n 
tour chacune des communautes r eligieus es vint lui presenter des voeux de bonne fete, enri­
chis d 9 abondantes prieres et eussi de cadeaux avec de superbes f~.eurs. 

Dnns uno seance publique soigneusement preparee par l e s Rdes Soeurs 
de' la Presentation ; les enfm1ts de l 7 ~cole pcroissinl e surent mettre dans l eurs chants et 
l eurs dialogues lo plus gracieuse expression de l eurs hommnges e t de l eurs souha its. En par­
ticulier une melodie d ·une chanaant e simplicite nous fit gouter un r etrain que des ·petites 
filles chnnt a ient de toute l eur ~~1e et dont quelques mots nous r e sonnent encore douc ement 
au fond de l ' oreille: 

Mon coeur plein de vie 
Tout petit petit 
D?maour est rempli 
J ' en a i l •fune r cvie. 

De plus un ange oux grande·s niles et r avissant de beaute fit en­
tendre n Monseigneur de s paroles vraiment du ciel, cnr il scvait dire de belles choses avec 
l'nrt de les bien dire. ·cvest dormnage que cet envoye celeste soit disparu . . •..• nous lui au­
r ions cl.emnnde de faire j ouir aussi nos chers lee tours. 
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Au jo,ur meme de sa fete, Monseigneur celebrait la messe a 9 heu­

res, a la cathedrale j nvec pretres assistents. Toutes les com:munautes religieU38S, lea en-­
rants de lvecole et bon 'nombre de paroissiens s'y et(}ient rendus pour unir · leurs prieres 
eux intentions personnelles de Son Excellence. Nul doute que le ciel participait a cette 
fete religieuse et que le Coeur de Jesus a dqigne s 7 ouvrir lnrgeme~t pour combler notre 
bien-nirne Pere et Pasteur des divines richesses de son Amour. 

Dans les missions du Vicariat, Oblats et Religieuses s 9 empresse­
r ent nussi d'exprimer par ecrit des souhaits de choix qui revelaient combien etnient vif s 
et profonds les sentiments de ieur arne genereuse . Plusieurs bienfa i t eurs et bienfai trices 
voulurent agalement laisser deborder l e joie quYils eprouvcient en ce jour de fete. Si le 
discretion nous empeche de reproduire ces belles l ettres personnelles, n vest-il pas pardon­
ncble d 7 en· publier au moins une par l Qquelle on aura une bonne i dee des autres. , . . . . 

Excellence , 

En ce benu jour o.nniversa i re de votre nnissance , nous so:mmes heureuses ,ma 
soeur et moi , de venir vous offrir nos souha its de joyeuse fete, de bonne sante et de lon--­
gue vie. 

C9 est du fond du coeur que nous formulons ces voeux. Nous demandons a Dieu 
d e vous conserver encore longt emps a ! ?affection de vos petites ouvrieres missionna ires. 
Que l e ciel repande a flats ses benedictions sur. vous ) Monse igneur, et sur taus ceux que 
vous a tmez d 9 un nmour vrclinent pnt ernel , et qui vous nlinent t endrement , eux aussi, vos Pre~ 
tres, vos Religieux et Religieuses et vos si chers Indiens . Q,uo ces benedictions se repm1·:· 
dent nussi sur votre beeu et vnste dioce se du Keewntin , sur votre ff mnille religieuse et 
particulier ement sur vos pnrents et amis, ninsi que sur vos plus gener eux bienfnit eurs. 

Afin de donner plus de poids n nos voeux sDnples mai s sinceres , nous y joi­
gnons un bi en petit cndeau, $14. 00 . Daignez, Exc ellence, accepter ce f nible tribut de no­
tre r eCOnnDiSS8nC 8 pOur tOUtGS VOS delicnteSS8S a notre endroit , qUi SOnt, pOur n 7 8n nanmer 
que quelques-unes , vos ferventes et effic nces prieres , le precieux portra it du Pape avec 
s n benediction , vos encourngeantes et si r ec onfortantes l ettres ) le beau volume qui nous n 
f nit conned tre l a vie du So.int Eveque Monse i gneur Cherlebois de veneree memoire : 1 v interes­
s ant Courrier du Keewatin , et surtout, oui surtout vos inestli1nbles visites annuelles qui 
r emplissent nos coeurs et nos eme s d '' une joie sans borne . 
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Monseigneur, il nous nurait fait bien plaisir d 1 accompngner cepe­
tit ccdeau de fete d une boite de lingerie pour vos missions, mnis nous avons ete dans 
l ' impossibilite de realiser ce grand- desir n cnuse de notre tres mauvElis etat de sante et 
des multiples occupations que nous cause le changement de domicile. Le demenagement _se f'era 
probablement dans quelques mois car · je dais vous dire, Excellence, que mon frere nous a a­
chete une jolie petite_ maison qui sera) nous l'esperons du mains, une veritable B8thanie 
ou le bon !vial tre, represente par Votre Excellence, aimera venir se reposer un peu de ses· 
longues et epuisantes courses Apostoliques; comme Marthe et Marie le faisaient pour Jesus, 
nous ferons tout ce qui nous sera possible pour vous recevoir dignement si vous daignez 
continuer de nous honorer de vos a imable s visites, et connaissant votre bonte et votre in­
dulgence nous sommes assurees que conwe pa~ le passe vous excuserez nos maladresses. 

Permettez-nous, Monse igneur , de vous dire un cordial merci de nous 
avoir fait connaitre votre devoue charge d'affaires, le bon Pere Paul Girard. Il a la bon­
te de .nous ecrire regulierement une OU deUX fois par mois et SGS bonnes lettres tout impre­

_gnees de l'amour de Dieu et des ames sont pour nous un puissant stimulant pour nccomplir 
notre trnvail missionnaire , 

En t erminant, nous vous demandons humbloment, Monseigneur, do fai­
_re descendre sur :mous votre benediction d'Eveque missionnaire. 

Nous sommes heureuses de demeurer vo-s s ervantes missionnaires~ 

Signe: X X X 

:-:-:-:~:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Le lOeme sorvide anni versaire de Mgr. =0.-~<2.~.E-~~~ois 

Il y a dix ans que Mgr Charlebois nous QUittait pour l'eternite, 
mais son souvenir est toujours reste bien vivant dans le coeur de taus ceux qui l'ont con­
nu et nime. C '~ est le R.P. Arthur Lajeunesse qui chanta le service avec diacre et sous-dia­
cre et rttgr Lajeunesse donnait l'absoute apres avoir assiste au trone. Nos prieres pour nos 
chers defunts sont toujours agre ables au Seigneur ; et s'ils sont deja au ciel, n'est-ce 

·pas alors une maniere de nous attirer infailliblement l eur puissante protection? Recomman­
dons a Mgr Charlebois notre s anctification . notre apostolat et toutes les oeuvres de son 
Vicarint et soyons assures qu vil repondra genereusement a notre confiQUC8. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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La belle vocation de Freres Convers 

Dans son beau livre intitule: '1'A:potres Inconnus •: , le RoP.Duchaus­
sois a su ecrire des pages inoubliables sur la belle vocation de Frere Convers, en decou­
vrant quelque :peu les services imrnenses q_u ~ ils rendent a la Congregation par leur devoue­
ment cache mais ·si :precieux aux yeux du bon Dieu. La breve notice necrologiquedu Frere 
Aritoine Ballweg que vient d?ecrire le R"Pere M. Rossignol en est une illustration nouvelle 
et si vivante que nous auaons a reproduire ici les extraits suivants: . 

Le Frere Antoine Ballweg naissait le onze juin 1872, a Weilbach, · 
dans la catholique Baviere, de parents bien chretiens qui le firent baptiserle lendemain 
de Sa naiSSQnCe. L 7 8Sprit religieux devait etre lVapanage nat~ de Cette fmnille, pUiSqUe 
lvidee religieuse put y germer et produire l a vocation du jeune Antoine. Ordinai;rement 
l'eVeil de lYesprit et des sens est Ull temps critioue pour Un jeune hOH.IIlleo CYest a C8 mO­
ment la que le jeune Antoine regarde 1~ monde, pes; les charraes qui svetalent devant lui 
et aye~t fait lvaddition, conclut que le monde n ~en vaut pas la peineo Avant lvage de 18 
ans, il avai t choi si et entrai t au no vic i at le 28 jan vier 1890 .•. · .• o •••• 

vouement n 
Beauval en 
peche pour 
nouxricier 

L' obeissnnce envoyn le jeune ']'rere porter les premices de son de­
le. mission Sclint-Jean-Baptiste de 1 v Ile-s_:la-Crosso l e 10 juin 1892, puis a 
1906. Son occupation principale a l Yile-a-la-Crosse avait consiste a faire la 
nourrir les enfcnts du couvent. A Beauval, il continua ce meme travail de Frere 
pendant 10 o.ns, jusqu von 1916 o o .....••... 

Pnrmi tous ses travaux ~ le princip?-1 fut sans contredit la peche. 
Il ne faisait pas la peche en 2matour, en sport ; par plaisir, la peche a la ligne, ce 
passe-temps des desoeuvres en vacances. C'etait l n peche forcee ; necessaire au soutien de 
l a vie des membres de lc:. mission. Pour nourrir tout le monde il fnllai t a 1' Ile-a-la-Cros-· 
se , une moyenne de 60 poissons par jourc On comptait sur le Frere Antoine pour les fournir. 
Tous les jours de l'e.nnee ., l'ete comme l'hiver, le Frere devnit faire face 8. cet objectif. 
Le vent et la vague en ete enlevaient tout plaisir ace travail. Mais en hiver, c'etnit 
pire , Le Frere eut a se mesurer avec le froid meme quo.nd le thermometre descendait a 40 
ou 50 o..u-dessous de zero, Les anciens de la mission s ~ en souviennent encore et racontent 
comment ce Frere visitnit tous les jours ses six ou douze rets ; les mains nues, 2 genoux 
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sur la glace, du matin au soir, ne s 1 arretant que pour manger sur la glace, a midi, le re­
pas quelconque qu'il ava it apporte dans son sac et r apportant le soir sur son traineau a 
·chiens -tousles poissons qu vil avait demailles avec ses doigts engourdis. Ils ajoutent par­
fois: cvetatt le temps de la peche herorque ou l 1 on ne se servait pas de mitaines ni de 
crochets comme aujourd ' hui .....•.....•••• 

Son devouement etait grand pour tous . On en trouve un exemple 
admirable lors de l 1 incendie de l'ecole de Cross Lake . Apres avoir aide a snuver le plus 
d'enfants qu ' il pouvait, ce bon Frere etait revenuune deuxieme fois dans l'ecole en feu 
apres s'etre aper~u qu 1 une des Soeurs en charge du dortoir des gar~ons manqunit. Ne pouvant 
aller plUS lOiil qU '"aU deUXieme e CaUSe d8S flammeS, il prit quelq_U 1 0bjet de SQ Chmnbi'8 Gt 
en allant prendre l e s auvetage il heurt a une masse qui se plaignait dans l e fumee; cvetait 
la Soeur qui, ala recherche d 9 Un enfant qui lui manquait, avait herofquement fait une 
deuxieme fois le tour de son do:rtoir, puis par un f aux pas avait degringole du troisieme 
sauvetage au deuxieme en se fracturant la jambe a deux endroits. La fumee et les fl~es 
faisaient deja rage sur les balcons de sauvet age. c vest alors que le bon Frere Antoine 
hissa la Soeur sur ses epaules et l Q descendit . En passant au premier, une fenetre eclatn 
et les flcmmes lui firent quelques legeres blessures. Ariive en bas, il ln deposa plus loin 
sur la neige en disant: ~~a Soeurj vous etes s auvee vous .....• je vais courir a ider les 
autres de l'autre cote 1

: . A travers l a clarte des flammes, l a pauvre Religieuse vit venir 
une de ses compagnes . pend2lnt que sur ses genoux elle t ent o. i t d >' o.ller a sa rencontre. 
C 'est bien o.u Frere /·,ntoino que je dois la vie ; di t-ello, il fut vraiment mon Saint Joseph .•• 
En cette occqsion , l e cher Frere fut certainement inspire par l'mnour de Dieu et par la 
charite envers les collaborntrices qui se devouai ent n ses cotes ~ le meme oeuvre et au 
bien de l ' ecole .. .........••••. 

Lors des funerailles, au r etour du cimetiere , une vieille ferrnne 
qui l 7 avnit vu nrriver tout j eune n l ?Ilo-a-la-Crosse s 7 approchn de moi et me dit: ah! mon 
Pere', j 7 ai eprouve un grand choc au coeur , qur-md j 7 ui nppris l n mort du Frere Antoine .••••• 
Il se trouve mnintenant avec son Dieu. Cette bonne chretienne , dans sc slil1plicite nnfve, . 
faisait ainsi le plus bel elo-ge-·possfb'!e de la vie edifio.nte e t si meritante du cher Frere 
que nous venions de perdre. Qu vil repose en pnix! 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-: 



-9-

Sympathie Monsieur Louis Joseph Ducharme, frere ·du R.P. Jean-Baptiste Ducharme, de-
- - , -~ cedai t dernierement n Montreal. Comme r epresentant des missionnaires du Kee 
watin, l e R .P. Paul Girard assistai t au service qui eut lieu dans la pnroisse St-Etienne • . 
Au temoignage de sympathie que nous offrons a ~otre _ cher confrere> nous a joutons une pri­
ere pour l e cher defunt. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Nos visiteurs 

Ils furent peu nombreux et se succederent aux dates suivantes: 

12 octobre .. . . R. P. M. Durand . 
13 · tt • • •• R.Fror e Georges Croteau. 
25 >r •••• R. Frer e Marc el Croteau . 
25 >? •••• R. Pere R. Major. 
11 novembre .. ..• R.Pere 1. Panek. 

Sans passer sous silenc e l e s apparitions du R. P. Laurent Poirier et ~.P. A.Giard • 

. :-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Dans la paroisse 

Le bazar annuel ava it lieu -dans la sema ino du 27 septombre et rempor­
t nit le plus beau succes obtenu depuis 1929. Le total des r ecettes depassa $2000.00 , som- . 
me etonnente et vraiment encourageante pour f a ire f ace aux depenses cournntes, surtout 
pour assurer l e me intien de notre ecole ca tholique , mnl gr e l e s t emps durs que nous traver­
sons. En f nisent manter au ciel de vivos actions de graces, nous n fnvons gafde d'oublier 
l es chere s bienfaitrices de la province de ~uebec qui ont tant travaille n nous prepnr or 
divers obj ets e t surtout un e.ssortiment de lingerie q_ui fit merveille . Q,u 'clles da ignent · 
c greor ici l e s plus vifs r emerciements personnels de Son Excellence Mgr Lajeunesse et du 
R.P. Chamberland, cure de l a paroisse. 

Le 12 octobre der ni or , dens un tournoi chQffipetre , l a troupe des 
Scouts catholiques de Le Pas se mesurait avec deux troupe s prot estantes. 
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Cinq matieres faisaient l'ob~et du ooncours: 

1.- Le nouage de cordes 
2.- .Le secourisme. 
3~- L envoi de messages a lYaide de drnpeaux. 
4.- L allumage d 1 un feu en plein eir en n•utilisant pas plus que 2 allumettes. 
5.- La preparation d?un repos sur un feu de cemp. 

Bien que chacune des troupes protestantes fut bien superieure quand 
au nombre, la troupe catholique eut la gloire de remporter la palme avec un total de 41 
points, alors que les troupes protestantes avaient respectivement 31 et 34 points. Sous le 
rapport de la discipline, il va sans dire que la troupe catholique lvemporte de beaucoup 
sur les autres, comme l'nvoue bien franchement le scout-mestre protestant lui-meme. 

En plus de ses 15 scouts, le R.Pere Lapalme entraine aussi 16 louve­
taux. La paroisse compte egalement une vingtaine de jeannottes et une vingtaine de guides 
sous la direction de Rde Soeur Saint-Raynald de la Pr•esentation de Marie. 

:-:-:-:-:-:~:-:-:~:-:-:-:-:~:~: 

Chez les Rdes Soeurs de la Presentation 

Le 16 octobro la communaute recevait la Revercnde Mere Marie Saint­
Paul, Superieure Provinciale accompagnee de Rde Soeur Mario Saint-zenon, conseillere et 
de Rde Soeur Louis~-de-Mario, secretaire. Cette visite dont :la bibnfais&nce se fit sentir 
surtout en intensifiant la vie interioure de ses cheres Soeurs, fut aussi mcrque8 d'une ge­
nereuse delicatesse envers Monseigneur ot le personnel de lVevecho, sous forme de cadoaux 
vivoment apprecies. 

A l'occasion de leur fete patronale, Son Excellence allait celebror 
la me sse de cominunaute et pre sidni t la renovo..tion des voeux. Trois jours de prieros ct de 
recueillement avaient prepe.re les runes pour ce beau jour, en memo temps que Monseigneur 
donnait des instructions que suivaient les trois cormnunautes dans la chapelle de l'hopi­
tal. Hourouses l es ames que la Sainte Vierge garde sous sa protection matornellet 

:~:-:-:~:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:~:-: 
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Le R.P. Joseph Allard nous revenait le 16 octobre, non seulement heu­
reux d 7 avoir revu ses cheres missions du Yukon, mais aussi avec la satisfaction dqavoir 
exerce un COrisolant ministere partout Ol.l la Providence lui permit de prolonger son sejour . 

De puis la visi to canonique, le .Frere E. Boucher est attache a la mai­
son de l'eveche ; ...• au moins moralement ., Il peut done continuer a sejourner partout, ex­
cepte a 1 1 eveche. Le 22 septembre, il se rendait ala mission de Cumberland suivi naturel­
lement de son coffre d~outils, car beaucoup de reparations etaient en souffrance pour ne 
pas dire qu ' il fallait presque refaire la residenc e et les dependances de la mission. Il 
nous revenait le 4 decembre. 

Le R.Pere A. Cossette quittait Flin Flon le 22 octobre pour avoir 
dorenavan ,t son domicile a 1 7 eveche. Pour ne pas 1aisser 1anguir son amour du travail, on 
ne tarda pas a lui demanc1er de s 'oocuper des malades de 1 'hopi tal ainsi que de 1' instruo­
tion religiouse des jeunes filles qui y travaillent. De son cote, le Reverend Pere cure 
lui confiait ses classes de catechisme a nos enfants de l'ecole publique avec aussi la di­
rection de l a societe des Enfants de Mnrie. Des cours catechistiques par correspondance 
s ont egalement en voie d w organisation , afin d ; appuyer les travt::mx apostoliques du R.Pere 
M. Landry en exploitant oonstarnm.ent l:a bonne volonte des catholiques echelonnes le long 
du chemin de fer. 

Le 5 octobre un ccnot portait le R.Pere Chmnberland et le Frere Dan­
case vers les pauvres farnilles catholiques disseminees sur les bords de 1a riviere Saskat­
chewan. Ils fir ent plusieurs arrets> notmili~ent a Pine Bluff ot a Cedar Lake ou les fideles 
mieux groupes se pretnient davantage 8. 1' exercico, du s a int ministere. Au milieu de ces gens 
prives d'instruction religieuse et de tous los secours qui pourraient fortifi er leur volon­
te contre le mal, le missionnaire SO sent comrno ecrnse devant lG travail immense qu'~il fau­
drait accomplir pour relever l e niveau moral puis ie stabiliser malgre toutt:Js l os difficul­
tes creees par les mariages mixtes. C' est done une in1pression plutot penible qui resteau (' 
fond de 1 t arne du missionna ire eu reto1~r de ces voyage s qui coutent bcaucoup de sacrifices. 
Le bon Dieu cependant , y met cortqin6ment la ple ine mosure de s secours de sa divine Provi.­
d ence envers cos Ennes que ne peut atteindre suffisrumner~t le devouement apostolique. 
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Le Frere Charles Bedard toujours daotylographe et im.primeur lais­
sait derougir su rotative pour aller faire sa retraite annu€lle a Sturgeon Landing le 18 
novembre. C1 est beau de truvailler pour les autres a coeur d Vnnm3e, mais il est bon. aussi 
de se retirer aupres du Divin Maitre qui desire tnnt. nous cownuniquer ses lwaieres et re­
chauff'er surtout notre chnr ite . 

Notre missionnaire ambulant , le R. P. Landry, n '/a pas perdu son 
temps. Ses courses furent aussi nombreuses quo ses le~ons de cris, corrrrne on peut en juger 
par ce qui suit. 

1? septembre j .Voyage a Cranberry. 
21 septembre , longue tournee pour visiter Thicket Portage, Wabowden et Gillam 

Retour le 15 octobre. 

22 octobre, visite de Barrows. 

28 octobre il retournait a Crnnberry, mais une indisposition lYobligoait a 
se faire remplacer par~~ R.Pere Lapalme. 

· seJOUr , 
Enfin du 16 au 30 novembre nouveau a Wabowden, puis seconde visite n Cranber 

ry le 11 dec embre. 

Il est facile d 7enumerer des courses missionnaircs, il est plus 
fatiguant de les faire ot surtout plus meritoire. Le ropos n en sera quo plus doux dans 
le paradis . 

!~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-~-:-:-:-: 





MA VISITE a TESLIN en 1943. 
evoque un deux souvenir 
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(R.P.Joseph Allard , O.M.I.) 

Une lettre vient de m?arriver de Teslin, c vest la premiere que 
j'aie reQue de Teslin depuis 35 ans 1 depuis ma premi~re visite ~ cet endroit en 1908 .Lren­
nee precedents' en 1907 ; j ? etais pour la premiere fois au milieu des mineurs d I Atlin; j e . 
rencontrai lames premiers Indians, las Thlingets a. vAtlin et plusieure venus de I'eslin visi 
ter leurs amis a. vAtlin. Mon premier contact avec les Indiens me procura une bien agreable 
surprise; j Q ai appris, qu ~ en metiere de religion l es Indians sont plus sinceres que beau-·· 
coup de Blanc s. 

En juin 1907, je disait la messe dans la pauvre eglise d?Atlin.Une 
douzaine de Bl&ncs assistaient ) mais il y ava it plus de 60 Indiens remplissant l'eglise . 
Pas un saul de ces Indiens d 1 Atlin ou de Teslin ete it catholique. La plupart appartenaiont 
a 1 1 Egliso Russe. Apres que la masse fut fini e) le chef , Taku Jack , vint pres de moi et me 
dit: "Pouvons-nous prier dans notre l angue? v: 11 6ertainemant lui dis-.je 11

• Alors tous ce s In­
dians sa tinrent debout et a haute voix, et tous ensemble , ils prierent avec toutes l os 
marques d 7 un respect religieux. Il y avait neuf ans qu 1 ils eta ient seuls ) sans pretre et 
sans eglise, neuf ans qu ; ils ne visitaient plus Juneau Alaska pour s 1 acheter des vivres et 
des habits et qu · ils ne r encontraient plus l e pretre Russo . Depuis nouf ans, l 9 or decouvert 
a Atlin et les magasins qui y surgirent p81"111etta i ent aux Indiens de vi vre dans leur pays do 
chasse . 

Neuf ans s ans pretre et les Indiens sava ient encore leurs prieres 
e t ils pria ient encore ensemble . J 'en fus r eelleruent edifie , et immediatement apres leur 
pri ere je me levai et leur dis que j ' etQi S tres heureux de les voir prier le bon Dieu tous 
:J nsemble , et j ajouta i ces paroles: 11Thlingets d · Atlin et de Teslin , il n ~ y a qu 1 un Dieu et 
il n 1 y a qu 1 une Eglise de Dieu , c "est l ;Eglise Catholique. 0 Et a l 1 instant meme, j 1 ai gou­
t e e .. la joie du Seigneur Jesus devant l e centurion. Le chef me dit: :7Pretre catholique, . 
nous crayons ta parole. Il y n longtemps, de s Blancs sont venus dans notre pays et ils nous 
ont dit que l 1Eglise fonde e par Dieu etait l 1 Egliso Russe , (brunbye ) plus tard, nous ayons 
appris que ce n 1 etait pas vrai, ma is plutot que l rEglise de Dieu etait l ' Egliso Catholique , 
que l e s Russes avaient quitte l ' Eglise Catholique et qu ' ils nvaient fonde une autre Eglise , 
l' Eglise Russe j a lors, comme nous appartenions a cette IDglise russe , nous avions de la pe i­
ne c (t ha t t ime Indians $Orry). 
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Les Thlingets me prouverent bientot l eur sincerite en me demandant 
si j'allais rester avoc eux et en mo presentant leurs petits enfants pour l e Baptemo. Le 
16 aout 190?, los premices de l a tribu Thlinget etaient admises dans l ·Eglise Catholiquo. 
14 petits enfants appartenant a diverses familles d Atlin et do Toslin re~uront le sacre­
me·nt de Bapteme. Mon unique catholique blanc du village d v Atlin, Larry l e forgeron, a lache 
la queue du chat pour tout de bon cette journee la. · 

Avant ma venue a Atlin, pendant 9 ans les Indiens manifesterent 
leur esprit de piete en assistant aux offices religieux dans des eglises aux croyances dif­
ferentes. Durant mon premier sejour a Atli.n . un ministre protestant vint et ~ selon son habi­
tude, il invita les Indiens d ' aller a son eglise (singing, music,- cost nothing). Il y aura 
chant et musique et gn ne coutera ri en. Deux Indiens, dont un chef , vinrent me fair e connai­
tre et 1 7 invitation du ministre et son programme, en ces termes: ;;Un Blanc habille cormne 
toi (en montrant mon collet roma in)' nous invite d'aller a son eglise 11

• Prenez, l our dis-j e , 
mon harmonium portatif , apportez-·le au village indien, j t irai pnsser la veillee avec vous. 
A partir de ce moment ) il n y eut plus un seul Indien qui frequenta los eglises protestan~ 
tes d 1 Atlin. 

Le ministre desappointe retourna a Conrad au Yukon. Deux semaines 
plus tard ) il recommenga son voyage de 60 milles et revint a Atlin avoc un compagnon. Tous 
les deux ess8Yerent une s econde fois de gagner les Indiens. Ils s o present8rent d'abord chez 
le commissaire du Gouvernement et le prierent de mettre un t erme 8 mon travail aupres de s 
Indiens d ~ Atlin , pretextant que ces Indiens appartenaient 8 l our Eglise, bien qu'il n ' y en 
eut pas un seul de baptise dans l eur Eglise. Le Commissaire dit a ces messieurs; "Il y a ? 
ans que je suis Comrnissaire d' Atlin et j o n ' ai jamais vu personne f 2ire quelque chose de 
bien pour nos Indiens; le Pere Allard est au milieu d 'eux, il leur fait du bien et les In­
diens l 'aunent. Le bon travail du pretre me plait et ce n'est pas mon intention d'y faire 
obstacle . •; C'est le Commissaire lui-memo, qui, en souriant ~ me raconta cette entrevue. 

Les deux ministres ne se tinrent pas encore pour hattus, mais ils 
tenterent Ul1 autre effort " Ils se rendirent au village indien, l eur offrir d'amener leurs 
'enfants n l eur ecole pensionneire de Carcross en leur promettant d'instruiro ot de nourrir 
leurs enfants pour rien. De nouveau , le chef et un compagnon vinrent me trouver et me dire: 
f'Cette fois 5 deux hommes comme toi (montrant mon collet romain) veulent amener nos enfants 
~. leur ecole nussi l os nourrir ot los instruire pour ri on" . 1'Allez, leur dis-jo,que tous 
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les Thlingets se reunissent ensemble dans leur '1Potlach Hall" a 2 hres, cette apres-midi, 
j c serai la. u 

A l'heure oonvenue, le deuxieme jour de juillet 190?, je me ren­
dis au village Indien et j~ entrai dans leur salle , ou, -d{§ja-tous- etai~n-t-reunis. J'allai 
vers le chef et lui demanda i si tous ses gens etaient pre sents? - Oui, me dit-il. - Debout, 
ma croix d ' Oblet en ma in, je fis deux . remarques e t posai une question. nThlingets, des 
Blancs viennent vous offrir la parole de s hommes, ils veulent enseigner la langue anglaise 
n vos enfants; je viens vous _ense igner la parole de Diou, coux qui croient la parole de Die 
sent les enfants de Dieu. Des Blancs s 9 offrent de nourrir l o corps de vos enfants. Je vion 
vous apporter la nourriture de vos fut1es Dieu lui-meme cache sous l'apparence d ' un marceau 
de pain. Celui qui se nourrira de la Chair et du Sang de Diou, a la vie de Dieu en lui, Die 
l e reconnaitra pour son enfant et le recevra dans son beau ciel pour toujours . C'est pou.r ~ 
c ela que Dieu a mis son Eglise sur la terre , c'est pour delivrer le monde du peche, lui f ni 
r e jouir de l a paix de Dieu dans son coeur et lui procurer l e bon!'l~ur eternel du ciol. _ 
Thlingets d'Atlin e t de Teslin, qui voulez-vous pour representor l o Bon Diou parmi vous e~ 
pour vous conduire au ciel? 71 Le chef fit entendre deux mots: "Catholic priest". 

L?effort des protostnnts pour me volor un troupeau que Dieu ve­
nait de me confier, me suggern l'idee de fnire ln classe nux onfo.nts d 1 Atlin. Dema in, leur 
dis-je, - cotte s alle ser a convertie en ecole et j 1 ense igner ni toutle monde . Imrnedi nt ement, 
j e me rendis a Discovery a six milles d' Atlin, l a maitresse d 1 ecole de cette place me don­
n a une co1J.rte le ~on de pedngogie · et une poignee do ernie, mnis l os t cbleaux no irs etnient 
cloues sur lemur et ils cppartenai ont au gouver nement; elle ne m9 en a pas donne, elle me 
d it ou. j e pourra is trouvs r un petit t ablGnu boir qu' un enfant nva i t re ~u -a No E§l . Avec ce 
t ableau noir de 15 pouq,es carre s sous mon bra s gs.uche et l a poche droi t e de mon gilet plei­
ne de craie ) j 'alla i ouvrir l 1 ecole d ~ Atlin l e 3 de juillet 1907 . 

La s alle etait pleine. Tous l es Indi ans d 9 Atlin voulurent etro 
eleves, tous apros l e maitre\ r epet ai ent O.vec ard our l es l ettres do 1 7a lphabet, mnis vielix 
e t vieilles furont vito fatigues. Au bout de quelque s jours, l es adultes ne vinrent plus a 
l'ecolep Il me r estait une vingt aine d 'enfants " De s bouts de crayons et des morceaux d var­
doiso trouves dans l a vieille ecol& outilla tout lo monde. Lvnrdoiso sur le plancher, les 
eleves 0tendus sur l e cote, fnisni ent de s l ettros et ecrivnient des mots. Souda in, un cris 
s e fit entendre n ln porte de l vecolo : 11Diskt1 (un orignol). Le s enfants ont reconnu l a voix 
du chef; comme une trombe, ils se l event taus, passont ln porte et s 9 elanc ent n ln suit0 du 
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chef vers le bois. Ne comprenant rien de l'affaire, je courus, je reJOlgnis une eleve et 
lui demandai pourquoi tous los enfants se sauvaient de l 9 ecole? Le chef, dit-elle, court 
apres un orignal et nous autres aussi. 0' est conillle ~a que j 1 ai appris a dire le mot ori­
gnal en sauvage 17Disk". 

Une autre epreuve m'attendait, j'acquis une autre connaissance, 
c'est que le Potlach Hall ou Je faiso.is la classe n'etait. pas la propriete de toutle mon­
de> surtout pas la mienne. J 9 arrive a l'ecole un beau matin, la porte est ouverte, au fond 
de l'ecole je vois bien mon petit tableau noir encore a 5 pieds de terre assis sur los 
deux clous que j 9 avais plantes dans lemur, mais ou sont les enfants? Un homme vint ala 
porte et m1 apprend la triste nouvelle: i\Tes enfants salissent trop ma maison, jo mange et 
dort ici avec ma fernme.n Je n'avais plus d'ecole. 

Je me rendis au camp minier de Spruce Creek a dix milles d 1 Atlin. 
j'abordai un mineur e't lui dis que je veux acheter dans le village indien une maison pour 
$200.00 ;chacun de vous paiera pour la maison et me perrnettra de restor a Atlin pour le 
bien de vos 8mes et de celles des Indiens. Cette journee meme, j 'ai eu roes $200.00 sortie's 
de la poche de pauvres ouvriers. J'achetai uno pauvre demeure, c?ost vrai, mais ello re­
pondait ames besoins. Elle etnit divisee en 4 appartomonts: deux de 12Xl4 et deux de 
10 X 12 . Un des grands appartements fut rempli de banes et de tables et servi t de chap.elle 
et d'ecole, 1 1 autre fut converti en cuisine et refectoire. Neuf lits accroches aux murs 
emplissaient une des petites chambres, dans l'autre, il y avait un lit pour le maitre dYe­
cole, c'etait aussi le trou a tout mettre. Le tout s'appelait: nL 1 ecole-pensionnaire-cha­
pelle d'Atlin. 

Aussitot que l ' ecole fut prete 5 le chef me fit connaitre ses 
plans: ::Nous partons pour la chasse avec nos fmnilles , nous n' avons rien de quoi manger " r• 
Laissez-moi vos enfants, je vais continuer do les instruire, apportez-moi de la viande 
dvorignal et je los nourrirai . Ils me confierent six gar~ons pensionneiros, d'autres res­
terent au village et assisterent aux classes. 

Je monopolisai toutes les charges: professeur , cuisinier > bou­
langer, coupeur de bois, pecheur , blanchisseur etc . - ~uant aux vivres, la pqignee de mi­
neurs nous continuerent leur generosite. Ils nous fournirent la farine, le riz et les ce-
reales . ~ -. t • • • 

avec un peu de the) de sucre et de sel. Cependant los provisions auraient man­
que, si la divine Providence n'avait pas suggere a quelques autros amos charitables de 
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nous secourir. 
Le menu de la ·table etait simple et regulier . Pour le dej euner: 

une assiettee de .cereales et un petit marceau de pain sec avec un peu de the. Pour l e diner, 
de la viande d'orignal et du riz, ~ve e un petit m6rceau de pain sec et du the , Pour ·l e ~au­
per un poisson sec bouilli avec du riz et le traditionriel niorceau de pain avec le the , .d. 
la fin du repas Billy, . David· et Johny qui etaient de grands gar~ons j e taient un oeil dis-
c ret vers la chaudiGre au poissbn assise au milieu de la table sur une gazette; je les com­
prenais facilement, j 1 avais la meme tentation, et je sortais de la chaudiere le. poisson 
extra, le plaisir des gros appetits. Dans la cuisine d fJdlin, il n'y avait ni chaudiure a 
G.echets, ni chiens ) ni chats . Josj 1 e laveur de la vaisselle, s vappuyait sur la table, il 
n 7 avait quvuno jambe, mais il ne cassa jc:Linais rien. La memo vaisselle a duro trois ans. 

Dans l'ecole d 1 Atlin, l 'mae de a enfants recevait un rneilleur soi 
que le corps. Au commencement de chaque classe e t apres chaque recreation, le bosoin prati­
que et urgent de grands gar~ons qui ne saveient pes un mot · de religion et · qui~ on pouvait 
1 0 presumer ) quitteraient l?GC0l8 ala fin ·dO l'annee, CYetait d Yabord de lOUr fair8 COnnal­
tre le Bon Dieu, l e prier et chanter scs louanges. Ce fut la le prograrmne de chaque jolU' 

.avec aussi l a lecture et l 9 ecriture ....• A Noel 190'7 , l 9ecole avait fonc-tionne 4 mois ; los 
elcves sava ient toutes leurs prieres plusieurs can~iques on anglais et en latin, ainsi que 
la lecture et l'ecrituro. Le jour de Paques suivant, ils chantaient toute l a grand'messe, 
los benedictions ct ils servaient la messe parfaitement. Ala fin de l'annee scolaire , los 
~lev~s.evniont appris toutle catechisme No 1 de Baltimore, at ces jeunos gens, si pauvre­
ment nourris , etaient si beaux) qu ' ilsmo faisai ent penser a Daniel. Con11Tle lui ; ils nvaient 
appris a coru1aitre, aimer et obeir Dieu et Dieu avait pris soin d 1 eux. Si parfois, ils fai­
blissent dans la voie du devoir , ils se r eleveront ; ils n'oublieront j emais lvheurGuse et 
salnte nnnee passee dans 1 'ecolo d ~ AtlilL 

Au printemps de 1908, l e s Indiens revinrent de la chasse , ils 
vinront a l'ecole et assisterent a l 1 oxamen de leurs enfants qui prierent , chanterent, li­
rent ot ecrirent en presenc e d.e l eurs parents. Gros leur coeur etait content, quand ils 
virent lours enfants, a l8ur yeux , si savants ' siance tennnte 1 'ecole produisit ses fruits,, 
l es el(rires qui vennient de pe.sser .une anne.e dans l a paix d r uno vie vertueuse , demanderent 
spontanement ~ leurs _ par~nts ln liborte de devenir catholiques. Non seulement les pnrents 
consentiT·ent, ils supplierent l e pretre de leur accorder ln meme faveur. Heureusement , l e 
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maitre d'ecole, en enseignant l e s enfants, avait acquis une conna issanc e de l eur langue 
'suffisante pour traduire les prieres et un abrege du catechisme. Les peres et les meres fu­
rent instruits dans la langue indienne et furent re~us dans l'Eglise en meme temps que 
leurs enfants. En juillet 1908, un beau dimanche apre~-midi, l ' eglise d 1 l~tlin avait pleine 
assistance et pleine jubilation. Tous les Indiens etaient pre sents ainsi qu ' un grand nom­
bre de Blancs , interesse s · comme spectateurs ou comme parrains et marraines. Les questions . 
nec essaires pour le Bapteme et 1 'abjuration fur ent posee s a hau.te voix en anglais et en in;... 
dien. Apres la ceremonie , Atlin comptait la premiere paroisse catholiquo chez les Indiens 
Thlingets. 

En juil'let 1908, le s e leves d ' At lin eurent un mois de vacances. J.\c­
compagne d ?un de mes eleves et avec l vaide d ·un cheval prete par l e chef, j e partis pour 
Teslin. Apres 4 jours de marche a travers l e bois dans des sentiers de pietons et dans des 
marais OU mon cheval perdit l 1 equilibre plusieurs fois et faillit memeYperdre la Vie, j 1 8X­
rivai, avec p-1es bagages mouilles sur les bords duLac Toslin. Un canot vint de l ' autre co­
te du lac et nous traversa nu village indien. Ceux-ci se reunirent dans la plus grande mai­
son du camp et tous l e s jours, pendant deux sernaines, j e l eur ense ignai la Foi et leur ap­
pris a reciter le chapel et dans l eur langue. Je donnai a chacun c1 7 6 UX un chapelet, et leur 
enjoignis de .l e recit er fidelement tous les jours, en l eur promettant ~ue la Mere de Dieu 
les proteg~r&it centre l e s ennemis de leur eme et los conduirait un jour dans l'Eglise 
unique de son Divin Fils, l 1 Eglise Catholi~ue . Apres avoir offert l e Saint Sacrifico a 

~ 'Teslin pendant deux semaines et cvo.ir . prie la Mer e de Dteu pendant ce t emps, je laissai 
6es braves gens sous l a protection de Jesus e t de sa sainte Mer e , et m9 en r etournai a Atlin. 

A Atlin, j vouvris de nouvenu l 9 ecole-pensionnaire et y ense ignai en­
core pendant deux ans, j ' instruisis en merne t emp~ le r este de l a trib~ et, los admis d 2llS 

l'Eglise . Les registre s de 1910 compt ent plus de 50 catholiques. Les quelques f runilles qui 
ont retarcle leur entree dans l rEglise y ont ete e.mene e s par l a piete dos catholiquos d 9 A­
tlin, piete ac~uise en recitant le chapelet tous l os matins pendant l a messe et tous l es 
soirs avec l e pretre presiGant nux prieres et instruisant son troupenu. 



-21-

En 1915, je visitais Atlin. Billy Bone me dit: '~a femme et moi , 
nous avons passe l ' hiver avec la famille de Jim) tous lea soirs avec eux, nous avons recite 
le chapelet, nous voulons etre CBtholiques. En 1920 : le chef John .me dit: ' ~Ion gar~on en mou­
rant l 7hiver dernier etait trop faible pour lire dans le livre de prieres qu8 tu lui as don­
ne pour sa premiere cormnunion, il demandait a un Blanc do lire pour lui: 11Lis, lui dit-il, 
tu me fais du bi en, et son chapelet a l a main 11 ecoutait la l ecture et f a isa it le signe de 
la croix. Ma femme e t moi, nous voulons mourir comme notre gar~on , nous voulons etre .aa tho­
liques. En 1930, autre visite a Atlin. Mary me dit: Hil y a 23 ans que tu as baptise nos 
enfants, mon mari et moi semmes r estes membres de 1 'Eglise Russe, mais nous n ' avons jmnai.s 
d epuis ce t emps r emis les pieds dans notre eglise; meme quand nous allions a Juneau ou nous 
avions e_te baptises,nous allions toujours 8. 1 'eglise catholique avec nps enf ants; ma int enant 
nous voulons etre catholiques nous-memes. Tu me parais heureuse, IVIary-, quand je t e vois r e­
venir de l a ville , accrochee au bras de ton vieux, tu m'apparais comme une nouvelle mariee . 
Elle se pencha sur la cloture et me glissa ces mots r evelateurs: r' Per e , quand j e maria i J o.ck, 
c ' etait l a premi er e fois que j e connaissais un homme . •: · 

En 1910, j 7 ai quitte Atlin pour etre cure de Dawson pendant 5 ans . 
En 1915, j 1 nllc.i dess ervir un grand nombro de missions dans l e centre de l a Colombie Britcn­
nique , y construisant eglises, residenc es et los deux eccles indiennes pensionna ires de ]'ort • 
St. James ·et de Le j ac. En 1940 , j vetais au milieu des Indiens do Moricotown. L' evoque coad­
juteur vint me voir. Il m:avisa do quitter l e s missions e t de prendre mon r epos . J e m0 r epo­
s e dans l e Vicariat du KeewGtin. C'ost la qu ' au mois de mni derni er , Monse igneur La j eunes se , 
e_veque de Lo Pas, re ~ut une l e ttre du Coadjuteur du Yukon lui disant qu ~" uno visi t o du vioux 
Pere Allard dans l es missions qu'il a evangelisees pendant 37 ans f er ait pl a isir 2 ses ouail­
les d 'autrefois. J 1 allEti fair e ma deuxiome visi t e e Teslin·. 

Le 16 septombro dernier , l e 40cmc anniversnire doiibn arr ivee dan's 
l e Yukon et do m.a premier e me sse a 11Vhi te Horse: j ? offris de nouvonu l e s aint Sacrifice a 
White Horse . Apres la messe, un cmaion de l'armee roe trnnsport a sur l a route milit aire i n-
t ornetional e en r.out e pour Teslin a 120 milles de Vfui t o-Horse . !_~e cmni on e t a it touj ours en 
panne et toujours arrete; je l e quitta i et r evins a ~bite-Horse. Jo me r cndis au bureau du 
Gener al Americ a in; constructeur do l a route milita ire ; j e m'introduisis, lui fit conna1tro 
mes services dnns 1 ~' Eglise au Yukon e t surtout a Te.slin et l e pria i de me f nire condu j __ r e n 
ce der ni er ondroit. Le General o vconnor, catholique , s o montra tres aimabl~ et tres obli­
geant . A 8 hres du soir il envoya un automobile me prendre pour me conduire n l' autobus qui 
f ait l e trajot de Whi t e-Hors8 ver s Edmonton. A 9 hres, l e gros eutobus filai t sur l a 1' AJ.nsko.-
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mili tary-High-Waytr. A certains endroi ts, la su1•face de cette route n v etai t pas encore com­
plete e. Notre course a ete retardee ·et nous ne sammes arrives au camp militeire de Teslin 
qu'a 3 hres du matin. Je restai au camp jusqu'a 7 hres, puis avec l'aide d 1 Un hamme qui por­
ta ma valise , je marchai un mille pour me rendre au village indien. 

J 9etais enfin au village indien do Teslin. Il y avait 35 ans que j'a­
vais fait ma premiere visite a T8slin en 1908 et depuis cette epoque, aucun autre pretre ne 
visita Teslin si ce n 9 est que 30 ans plus tard en 1938. Aussi ce pretre fut-il surpris et 
heureux dYentendre lea Indiens lui dire qu 7 ils etaient catholiques ot qu'ils avaient attendu 
le Pere Allard depuis 30 ans. Pendant 30 ans, les Indiens de Teslin ont persevere dans leUr 
intention de devenir catholiques , 30 ans) sans pretre, avec une pauvre connaissance de la re­
ligion; pendant 30afm~ortunes par un ministre et un evequo protestants qui les pressent sans 
cesse de s'enroler dans le protestantisme, les Indiens de Teslin sont restes f ormes dans 
leur resolution prise a Atlin en 1907, qunnd ils firent baptisor leurs petits enfants dans 
l'Eglise Catholique, resolution qu'ils avaient renouvelee a la visite du pretre a Teslin en 
1908 , resolution qu'ils avaient mise sous la protection de la Ste Vierge, protection qui 
leur fut accordee parce qu '· ils resterent fideles n prier la Stc Viergc, fideles a reciter lo 
chapelet. 

Le 17 scptembre 1943, je realisni la joio du brave missionnaire qui 
vint planter sa tente a Tcslin en 1938 et qui trouvn lu un noyau de neophjtes qui l'avait 
c.ttendu si longtemps; j'ai constate que la semence de la Foi jeteo on 1908 n'avait pas peri 
mais qu'elle avait produit uno motsson magnifique. 

Teslin est bien different d'autrofois. Uno grande mais modeste egli­
se construite en bois rond peut contenir une belle assistance, uno maison humble aussi mnis 
spacieuse loge deux pretrc s et peut servir d'ecole, uno gnrde-malade catholique loge dans 
une maison louee. 

A 7! du matin, j ventrai dans l'eglise de Teslin. Je vis un pretre di­
sant sa messe a l'autel et dix personnes qui assistaient. Une d'elle me reconnut et mere­
gardant en souriant, ello sortit de l'eglise, so rondit en toute hnte au village et dit aux 
Indiens quo le premier pretre Catholique venu a Teslin etait nmint enant duns leur egliso et 
qu 1 il allait dire sa messe. Los Indiens nombreux ne tardorcnt pas d'arriver. J'offris le 
Saint Sacrifice en leur presence. Apros l'Evangile, je leur adressai la parole : 

HTeslin aujourd'hui est bien different du Teslin de 1908. Aujourd'hui, 
vous avez une eglise, , autrefois, vous aviez ri6n; vous etos des adultcs catholiquos, on 1908 
vous n~aviez que des petits enfants baptises; vous avez 2 pretres tous los jours avec vous, 
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en 1908, et pendant 30 ans , vous avez ete orphelins, vous avez meme une garde--malnde pour 
avoir soin de vos santes , mais le plus grand de tous l es dons, Dieu lu'i-meme, · jour et nuit, 
habite dans son tnbernacle au mili eu de vous. · Tous les· jours, vo'us pouvez l e visiter ~ lui 
offrir votre coeur et lui f a ire connaitre vos besoins; tous les jours , vous pouvez venir a 
la messe, vous unir a Jesus-Christ qui renouvelle son SncJ;'ifice du Calvaire . Unis a Je sus­
Christ pendant la messo ou par la communion, vous rendez parfaitement aDieu tous l es de­
voirs que vous lui deve z. Dieu vous aime, Thlingets de Teslin, c' est pourquoi il a mis son 
pretre au milieu de vous. Remerciez Dieu, ecoutez· son pretre vous sere z heur&ux. Moi, vo­
tre pere en Jesus-Christ, je suis heureux de vous voir bons Catholique s, j e r emerci e Dieu· 
qui vous aime et je vous felicite d 1 nimer le bon Dieu . . Continuez,nous nous r everrons au ciel H 

. LE VICARIAT DU . KEEWATlN A BESOIN DE PRETRES 
-----·-~--·---· ------

Q.uand oh considere ce mot du cure d 'Ars; 1'Laissez un peuple 20 ans 
' sans pr&tre , ils adoreront des betes. " On est emerveille de voir de pauvros Indiens i gno- · 
r ants , l a isse s seuls pendant 30 ans, sans pretre ; ot sans grande connaissanc e de la r eli­
g ion, 30 ans , continuellement assaillis par l e s ministres de l' errour , e t ils tinrent bons. 

Qu'ils sont admirables ces Indiens de Toslinl Que seraient-ils dove­
nus, si, en 1908, l e J>retre fut reste parmi eux. Ne seraient-ils pas tous catholiques au-
j ourd ' hui? Que Dieu me l e pardonne . Je r egrette auj ourd v hui de l es a voir qui ttes. Je croy-­
a is alors demon devoir de r etournor a Atlin et de continuer l'oeuvro commence e , oeuvre QUi 
annon~ait une belle moisson d ' ames. 

Je retournai a Atlin pour mv y assuj ettir a tous l es n~tiers encore 
pendant 2 <::ms . En mon absenc e 1 l e loup est entre dans la borgcrie do Teslin e t il a some 
l'ivrai e de l' orreur parmi los Ind i sns. Il y a eu perte de Foi, pertes dt8rne s, parc e que 
l es pretres n ' etaient pas assez nombreux dans le pays, seulement 12 pour le Yukon et l o 
nord de l a Colombie 

Je comprends 1 'anxiete de l\IIgr Lajeunesse ) O. l\II . I., eve que du Keenatin. 
La r esponsabilite qu fil porto devant Dieu pour chacune de s ame s de son immense vicariat, 
l e pre sso . dE§ trouver l s s pretres nece ssaire s ..• Il e st l e succe sseur d 1 un veritable eveque 
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missionnaire, son oncle, Mgr Charlebois j O.M.+. qui a eu l ' audaci eux courage de fonder un 
seminaire a Beauval, une de ·ses pauvros missions, loin de toute communication, et de prepa--­
rer sur place des pretres selon son coeur. Il reussit. Ces pretres sont aujourd 'hui les 
premiers du Vicariat , Ce sont l'eveque actuel et i e cure de la· cathedrale . 

Ce Vicariat, fonde en 1910 dans un eveche-cathedralo en bois rond 
de 14 X 22 , ne pouvait faire davantago . Aujourd'hui, l e seminaire de .Boauval est f erme. Son 
directeur est devenu l'eveque du Ke ewatin, l es deux principaux professeurs sont alle s r e­
cevoir leur recompense au ciel et l eur successeur est devenu l e bras droit de son eveque . 

Il ne r e ste plus qu'un moyen a prendr e , faire instruire les pre­
tres en dehors du Vicariat. Deux futurs pretre s sont en voie de preparation; mais l e pauvre 
Keewatin plein de pauvres missions Indiennes, qui vivent toutes de charite, ne pout payer 
l os depenses nec essaires pour foBner des pretre s . Monse igneur Lajeunesse a besoin de $200.00 
par annee pour chacun de sos eleves ou uno bourse de $2000. 00 pour chacun des deux. Le se-

. c ours pout etre envoye directement au juniorat du Sacra--Coeur pour un des eleves , 1' autre 
e st au scolasticat do Lebret en Saskatchewan. Daigne l e Maitre de la mission susciter l e s 
genereux bienfaiteurs qui permettront au Keewatin d'avoir l e s pretros nec essaires. 

J. Allard , O.M.I. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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La Reverende Soeur Frances A.C.lucher,s.g.m. a bien voulu faire le re-
a la fois edifiant et merveilleux qui se passait dans la region de l'Ile 
a pou pres la traduction de cctte relation: 

Vers lvannee 1936, uno fille do Mons. et Madame Lucia Gardener, du nom 
de Marie, la plus jeune de la famille et la seule a demeuror au foyer paternel, vint tra­
vailler a l'hopital de l'Ile-a~ia-Crosse. Jeune fille excellente et d Yun caractere channant 
11 etait ,plutot surprenant de la voir parvenue a l'age de 24 ans sans qu'olle eut pense a 
se marier, trouvant tous ses desirs combles en demeuro.nt av8c ses ' chers parents. Elle avait 
travaille a peine quelques mois a lfhopital ) lorsqu ' elle manifesta son intention de retour­
nor chez-elle, au grand regret des Religieuses entierement satisfaites de sa conduite edi­
fiant e et de son devouement. ~uestionne e discretement sur l o motif de sa decision, elle re­
pondit tout simplement no pouvoir etre houreuse quYaupres de son pere et de sa chere meman. 
A l'automne. 1936, jo dus partir pour Saskatoon pour cause de maladie ot c'est alors qu'une 
epidemie de grippe fit aussi tant de victimes aux environs de l 7 Ile-a-la-Crosse. Q,uand j o 
revins, ce fut pour approndre que notre chere Marie avait elle-meme succombe et r oposait 
maintonant dans le cimetiere. Un peu plus tard, sa mero Lucia vint nous voir et me rqconta 
la mort do sa chero :rvi~ie• Lucia etai t malade elle-meme alors que Marie etai t mourante ,mais 
au dornier moment celle-ci appela s a mere et lui di t: iiMaman, ne voyoz-vous pas la Sainte 
Vi ergo j la? n Sa mere r agarda mais ne vi t rien. 'YI\1aman, o qu' elle est done belle ; la Saint0 
Vierge, j e ne veux plus r est0r ici, je veux m'en aller avec ollo". cv est ainsi qu0 mourut 
la chore Marie) et pendant que l c, pauvre vieille Lucia me racont2~ i t ceci un flot de larme s 
coulaient de ses yeux •••••••.• mais elle ajouta aussitot avec l'accent d '~ une foi bien vivo: 
•~ c 'ost le bon Dieu qui a fait ~a; co n' est pas a nous de se plaindre , c 'est a nous de por·­
ter l a croix qu ., il nous a donnee. a 

Depuis, Lucia et son epoux sont partis eux a~ssi pour l'eternite, 
se suivant de pres dans la tombe, mais quella consolation pour moi de penser qu 9 ils ont 
trouve la-haut leur chere Mario qui l e s attendait " Combien je suis edifiee aussi au souvo-
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nir de ces pauvres gens; qui, au milieu de l eurs pe ines et de leurs eprauves, savaient dire 
avec toute la sinceri te de l our arne: :•c I est le bon Dieu qui a fait qa. Il sai t mieux que 
UOUS • c ~est a nOUS dO porter la CrOiX qU til ll0US 8. donnee • If 

Frances A.C. Tucher,s.g.m. 

Cette annee le fruitage abondait dans les bois, lo bon Dieu ayant vou­
lu ouvrir sa main en prevision des ombarras occnsionnes par l e rationnement. Les Soeurs en 
profi terent pour emmener les enfants faire ·une abondanto cueillette de bluets et d' atacas 
qui ·au cours de l ·annee apparaitront sur la table commc un excellent desserto De plus, 1660 
sacs do patates et environ ?000 minots de grain soront suffisants, dit le R.Pere Gagnon, 
pour empecher nws 71 enfants de mourir de faim. 

La Rde Soeur Leonie Beaulieu, Superieure , ecrivait ala fin d'octobro 
une lettre qui reveleit ses apprehensions - L1 hiver qui vient a grands pas fait craindre 
que nous manquions dteau encore cette annee. Tout en implorant Notre-Dame du Sacre-Coour de 
nous obtenir la faveur de continuer a fairo couler l'eau dans la riviere, nos si bons Fro­
r es sont a faire uno installation pour garder une reserve d'eau pour les besoins do la mis­

. s ion, ce qui leur coute un bien rude travail. Q,ue notr8 si bonne more les aido dans cotte 
entrepriso qui se fait pour lo bien do nos chors Indiens~ 

' Le 6 novembre ; le R.Pere Gagnon 6crivait a son tour: "Nous avons 8. 

peu pres fini d r i-nstaller l e systeme cPeau pour 1 vhiver apros beaucoup de miseres. Pas 
d'homrnes pour travailler et en plus l c Frere Beaudoin s' ost donne une entorso au genou en 
tombant dr un escabeau. Le lendemain, un petit gargon se craquait l 1 os de l'avant bras. Tous 
deux sont passes aux rayons x a l'hopital$ Le Frere Rioux a fait lli~ peu de grippe et en 
plus, pour quelques jours, jo n 1 avais que 3 hommos engages. J ?ai ete oblige de me ruett~e 
au pic et a la pelle pour quelques j ours. Nous avons eu juste l e t omps d.o finir avant lL1 ,, 
gelee, grace a la temperature assez chaude pour la saison. Maintenant, le Frere Beaudoin a 
repris lo travail. Il boite encore un peu, mais il pout au moins diriger les travaux et 
donner un. bon coup de main ••••••••• 11 

:~:-:-:~:-:-:-:~;-:~:-:-:-:-:~: 
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Ile-a-la-Crosse 
.==-==:=:tit~· -=~- ~-=== 

La maladie obligeait le R.P. Clement a retolirnor r± l'Ile-a-la-Crosse 
ou il arrivait le onze septembre . Un tr2itement au goudron et aux r eyons Ultra-Violets lui 
fit beaucoup de bien. Bien que lvhopital ne soit pas outille pour c o genre de traitement ot 
que le personnel soi t redui t, los Rdes Soeurs Grises fir.ent 1' impossible pour l e r smettre 
un peu slU' pied, sachant que le cher Pere pourrait rendro grand service dans le vicariat ou 
l os ouV'!'iers sont trap peu nombreuxo Que no pouvons-nous exprimer ici aux chol·os Roligieu-· 
ses uno reconnaissance egale a leur devouoment adnlirable. 

Dans un paregraphe, le R.Pere Remy nous parle ainsi d 7 un nouveau moyen 
d 1 apostolat: HLes Soeurs ont tenu une premiere reunion de jeunes filles; une vingtaine 
sont venues un dimnncho et ont pris plaisir a jouer de bonnes parties de balles. La reunion 
a fini par une courte visite a ln chapelle. Les Ahonekew etnient la. Les Soeurs leur ont de­
mande do se grouper a lveglise et nous leur irnprimons des cartes avec l cs prieres chantees 
de la me sse: afin qu' elles repondent au choeur des. enfants et qu 1 elles emm.enent la masse des 
femmes. Rde Soeur Bisson a demande aussi a Elise-beth Ahonekew do s ~ occuper de reunir son mon 
de .•.• los plus fideles a venir auront droit a des seGnces de cinema grntuites: Nous avons · 
COmmenCeoaoe petit B petit l YOn VGrra q ffiQrCher pOUr 16 lnlOUX"•••••••••• 

Dans une dorniere l ettre du 3 decembre, nous sommes heureux do glaner 
les paragraphes suivantw: 

Savez-vous que pour avoir lVoccasion do vous ecrire il faut travailler 
tard! Aussi ne m ven voulez pas de me. brievete. 

Le Pore Chaput est de retour du Lac Canot ou durant huit semaines il 
bucha le Cris avec profit; le gel se faisant attendre ; il s 9 en revint par Beauval sans on­
combre , son guide est un vieil habitue du chemin et les mnskegs n vont point de secret pour 
1 ui . e ........ e 

Les coups de marteau resonnent encore nombreux dans la meison: le finis 
sage!! J Le bon Dieu a mis six jours pour finir son oeuvre, j 1 aimo a croire que notre sep·­
tieme jour est proche •••• tous pensent de meme, surtout nos Frere s qui sont los ouvriers des 
jours besogneux . 

C'est Sa int Andre qui cette annoe a pris l o contrat des ponts et chaus-
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sees de glace. Il a fallu qu 1 un Apotre s'en melat: autrement nous serions encore a fouiller 
le passe .eomme E:. tirer des hypotheses sur les quartiers de la lune •.• Nos petits veaux, eux 
aussi avaient tire des plans~ Auriez-vous jamais pense que ces betes la pouvaient avoir des 
sautes d 7humeur? L'an passe rienne pouvait les faire passer sur la glace~ la mort seule l es 
y for~a; aujourd'hui, rienne put les retenir de traverser, la mort seule les arreta, .... 
quatre se noyerent et arriverent plus vito qu'il n'etait prevu dans nos assiettes! 

Il est tard : 
ne badinons plus 

bonsoir! 
G. Remy, O.M. I. 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Au DETROIT 

Le 26 novembre, le R.P. Bourbonnais ecrivait: nNous avons un nou­
veau maitre d 'ecole, celui qui a ete a La Loche. Il a "ouvert les cours ~ ~ lundi avec 30 
eleves dont 24 catholiques •••. Nous avons eu une assemblee dimanche dernier; quelques pro­
testants y assistaient. J "a i ou l e privilege de parler le premier. J 9 en ai profite pour at­
firmer nos droits et suggerer plus d'entente l afin n'assurer aux enfants une meilleuro edu­
cation. Le maitre d'ecole demeure avec moi; jo pense que nous nf'erons bon menage 91 ensemble. 

·LA LOCHE 

·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~·-·~·~·~·-· . . . . . . . .. . . . . . . . . . 

Dans une lettre circulaire datee du 8 septembre 1943, le R.Pere J.B. 
Ducharme faisait un interessant resume de ln niarche de sa mission. 

Chers parents, bienfa iteurs et amis, 

Si longtemps sans vous ecr1re .••• j'ai peine a me reconnaltretPour­
tant, mes compagnons et moi n 7 avons jamQis oublie les liens nombreux qui nous unissent, et, 
chaque jour, au Saint Sacrifice, avons prie pour vous ot pour tout ce que vous avez de plus 
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cher. Nous prenons part a vas joies et a vos peines, ot de tout coeur nous vous remercions 
de vos prieres et aumones) qui U?US aident si puissarrm1ent a faire l'oeuvre de Dieu. 

Les cheres bienfaitrices de Montreal ont, comme toujours, envoys des 
caisses rebondies que nous avons defoncees sans pitie. Apres tant d'annees de devouemont 
fidele, nous ne saurians nous passer de ces envois et le bon Dieu en tient un compte exact. 
Les SS. ]ranciscaines Missionnaires de Marie de Sainte-Anne-de-Boaupre sont a nous manter 
un complet d'ornemonts gothiques a rendre jaloux les sacristains de cathedrules, et qui nous 
permettront de "prior en beaute 11 , solon la prescription de Pie X. De partout des caisses de 
"bonnes vieilles chosesa arrivent ) qui font le bonheur des Montagnais et des ... missionnai­
res. De plus les dons en honoraires de messes ou on action de graces nous aident a tonir 
malgre laguerre. A tous un gros morci. 

Depuis ma dernierc lettre bien des evenements sont survenus que je 
tiens a noter , afin que vous :puissiez suivre de loin la vie de notre mission. Los voyages 
missionnaires ont rempli une partie do notre temps, mais vous les connaissez dopuis long­
temps, car tous se ressemblent un peu. Excusez done cos ~ ~Ephemerides 11 , ne voyez · que ·1a bon- . 
ne intention do vous tenir au courant de nos activites. 

En janvier , un perc de famille a trouble, il a fallu l'attacher en at­
tendant la Police et le Docteur qui l ' emmenerent a Battleford, ou il mourut quelques jours 
plus tard ; sans reprendre sos esprits. I, " impression fut profonde sur les gens, combien de 
temps durer!:J.·-t~elle? 

En janvier encore nous arr).ve le P. L. Clement qui veut parfaire sa 
science "montagnaise~~ en autant que sa sante lo lui perrnettra et que -son Professeur sera li­
bre. Q.uclquos jours plus tot etait arr ive -le Fr. A. Dionne qui a son obedience pour La La­
che et qui no manq_uera pas d 'ouvrage ..•.• Nous voila 6 Oblats et u..11 mal. tre lafque, on se 
loge con~e on peut, deux par chambre, un a la bibliotheque ot on dit cormne dans la chanson: 
:
1 Tout va bien Madaro.e la Marquise!..... · 

Du 10 au 17 fevrier on fait la retraite annuollo, afin de so retremper 
pour une nouvelle etape . Je preche :cotte retraite mais Dieu soul feconde la semence jetee 
dans ces ames apostoliques. 

En avril le Fr. Cordeau nous quitte pour aller batir uno nouvelle mai~ 
son ala mission venerable de l 7 Ile-a-la-Crosse bientot centenaire; lo Fr. Dionne aura a 
terminer la ~aison des SS. Grises ici. 
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Entre temps on degourdit l es pattes de nos chiens en des voyages 
qui couvrent des centaines do milles. Ainsi so passe l'hiver et il passe vito . 

UN CRTIVIE e_t ses le~ons. Bien que j e n ' aime pas l e 11 Jaunisme n il 
faut bien dire un mQt du premier crime commis a La Loche ! Au printemps la chasse aux cas­
tors ayant ete permise , les Indiens avaient hate de partir. Le d~anche des Rameaux jG 
leur ai dit d 9 attendre l e lundi do Paque s, jour do l?ouverture de la chasse, pour partir, 
les menaqant meme de malheur s 9 ils nvobe issa i ent pas. Ils me comprirent si bien que le 
Chef vint me payer une me sse pour demander au bon Dieu quo rion no l eur arrive de facheux, 
e t presque tous partirent pendant la Sen1aine Sainte . Or au r etour do la chasse) le cadavre 
d'un jeune homme de 20 ans fut trouve sur la route , avec une balle calibre 22 dans late­
te! Memo l'auteur du crime, un j eune homme, do 17 ans a pe ine , son cousin, a essaye de fai­
r e disparaitre l e corpp on l e brulant. Le proce s doit nvoir li eu le 21 septen1bre a Battle­
ford , et j?aurai l a honte d'y parait~e . Cotto l eqon a e t~ rude et la population en a et~ 
consterne e . Les le ~ons a en tirer sont nombreuses, mais il y en a trois sur l osquelles 
j'ai insists: On ne so rit pas des prec eptes de Die~ et de son ministre en vain. La pas­
sion du jeu, cause immediat e du crime , .peut mener . loin. Les parents qui negligent l' educa­
tion de l ours enfants, c'estle cas ici, prennent de terribles risques. 

Je n 1 ai pas l o coeur a en ecrire plus long su:i' cette malheureuse af­
faire et j'e ne tiens pas a faire de publicite pour l e s journaux 1' jaunes 11 c ' est assez tris-
te sans cela. 1 

Du 7 au 14 juin, j?ai preche une mission dulac des Ilos, 35 milles 
a l ' Est et ou j' a i une chapelle. J e me r etire chez uncouple Montagna is qui a bien soin de 
moi. J ' ai maintenant un cheval de solle, aussi j e r eviens de ce village tout soul comme un 
hormne .•..•••••••• J'ai ontendu 80 confessions ot distrihue 150 cormnunions a ce t endroit. 

Du 20 au 30 juin, j 1 ni preche la mission ici, aide des PP.Jean-Paul 
Poirier et Leo Clement pour l e catechisme et l e s office s. Les t erribles legons du printemps 
e t de l'hiver servent a faire comprendre aux Indiens que l e peche attire toujours l e s cha­
timents du bon Dieu, meme ici-bas. Les evenements mondiaux illustrent l e besoin de vie 
chretienne plus intense , aussi j'essaie de faire de l'Action Catholique adaptee au milieu. 
Le Conseil que j ' ai fait nom:mor s'y adonne avec bonne volonte et non sans succes. Ils n?ont 
peut-etre pas la t echnique savante des chefs de file de chez-vous, mais ce sont l e s resul­
tats qui comptent , e t Dieu benit visiblement l e s efforts de ces humbles ouvriers. 
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Le 29, deux Ministres du Gouvernement de Regina nous visitent,ce 
sont les Hon. H. Staines de l'Education et Kerr des Af'faires Municipales, en plus M. Matte 
Commissaire au Secours et LefranQOis son Inspecteur les accompagnent. Ils :ae sont demeu.res 
qu'une heure dans laplace, me.is jvai eu le temps de toucher bien des points interessant 
notre Mission. Je ine convainc que chacun gardant son ideal religieux et national, il y a a·· 
vantage a se mieux connaitro. Ceu:x qui me connaissent savent que je ne tergiverse pas avec 
les principes et surtout que je n?ai pas la langue dans ma poche! Aussi je suis a me faire 
un nom terrible aupres de ces MM. Je suis souvent surpris de l'8sprit de comprehension 
qu ~ ils montrent avec qui sait parler clair et cooperer sans rechigner pour le bien commun • 
.Te m•imagine qu'ils ont la meme impression sur notre compte. Ce n'est ,pas en se retixant 
dans sa tour d' i voire qu von pourra exercer 1' influence a laquelle on a droit en · c e pays. Si 
ce ·principe ete.it applique partout per nos chefs de langue franqaise, notre action ne se-:- . 
rait-elle pas plus effective dans lu direction des affaires publiques? Nous sommes a un tour 
nant d'histoire, terrible entre ·tous, et la generation de demain nous jugera severement si 
nous n v avons pas ete a la hauteur de la tache 0 

Le 29 juillet le Frere Alfred Montgrand O.M.I. un enfant de ma 
mission qui vient de terminer son Noviciat , nous arrive pour le temps de la vacance. Sa vue 
seule fait une forte impression stU' la population. C'est le premier sujet que cette Mission 
fournit a la Congregation et a l fEglise . Il lUi reste se s etudes philosophiques et theolo­
giques a f e.ire, mnis de le voir en soutane; servant meme comrne sous-diacre a ln messe solen­
nolle et presider le chapelet en sa langue maternelle, pour les gens c'est comme siil etait 
deja pretre. Aussi toute la population, les jeunes surtout, le Hmangent des ye'lL"""t". Deja un 
gar~on de 13 2illS m?a demands de l'envoyer, lui aussi , etudier en vue de la pretrise. Comme 
ce Frere doit aller etudier a Richelieu, vous pourrez le visiter au parloir; je lui ai dit 
de me noircir tant qu 1 il pourro. •••• au moin5 tous peuvent prier pour sa perseverance et sa 
formation religieuse et sacerdotale, afin que je puisse, un jour, presenter au Pontife Con­
secrateur ces premices de la noble nation Montngnaise du Portnge, et aussi pour que d'au­
tres vocr: .. tions germent et grandissent jusqu 9 au jour ou le clerge indigene pourra se charger 
de la sanctification de ce peuple qui grandit dans le giron de l vEglise Catholique. Ce sera 
un beau reve accompli; une autre pierre ajoutee aux fondntions de l'EglisB Keewatinienne. 

Cet ete il y a eu chmnbnrdement general a La Loche. Le P.Jean-Paul 
Poirier ici depuis deux nns retourne au lac Cc~ibou et le P. Brcgaglia qui a fait ses pre-
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mieres armes missionnaires au Portage La Loche y revient. Le P.Clement apotre par la souf­
france retourne a l'Ile-a-la-Crosse. Moi? .•• j 9 ai une obedience perpetuelle pour La Lache! 
En fin de septembre nous restons 2. Peres et 2 Freres pour ·le travail. 

Le 8 aout nous arrive un Visiteur Canonique dans ·la personne du 
R.P. Chs . Charlebois) frere de notre regrette defunt Mgr Charlebois et oncle de notre Vi­
cairo actuel Mgr Lajeunesse. Malheureusement, co Pere tres age redoute le froid de l 9 autom­
ne~ il ne passe qu 9 une nuit chez;_nous. 

FOJ\TDATION du couvent des SS.Grises de Montreal, 14--15 aout 1943 

Il y a longtemps qu'on parlait de l'arrivee des Soeurs. Enfin le 
14 au soir, un nvion venant de McMurray descend du ciel avec les 4 Fondntrices. Elles de­
barquent au bruit de la fusillade, tout comme ala venue de l'Eveque. Moi j'ai lache un sou­
pir de contentement5 enfin mon reve se realise, j'ai peine a en croire mes yeux; du fond 
du coeur j 'ai dit un gros merci au bon Dieu et D. la Venernble Mere d 'Youville, sans oublier 
la Mere Generale et son Conseil. Comme il est tard les Soeurs se retirent dans leur maison 
et s'endorment sous la garde de N.D. de la Visitation; bientot le granc~ St. Martin, patron 
de notre Vicaire Apostolique, sera le Patron attitre de 1~ nouvelle maison. 

Le le ndemo.in, dimanche , fete de l 9 Assomption, il y a messe solen­
nolle avec diacre et sous-diacre G Au prone je salue los Religieuses au nom des Oblats et 
de toute la populetion. C'est une dute historique pour notre Mission. Je rappelle que lvE­
glise Catholique, par ses missionnnires, ost uno vtFniseuse de peuples•~ et que les Religieu­
ses arrivent au moment marque par la Providence. En effet, dans deux nns ce sera le 50eme 
anniversaire de fondation de cette Mission et le lOOe de la premiere visite du pretre. Nous 
avons une egliso pouvant contenir 500 personnes et deux chapelles-dessertes; une ecole fonc­
tionne depuis un an et demi, une 2eme s 9 ouvre au lac Poisson-Blanc par une institutr~ce vor 
lontaire, c'etait vraiment le moment d'ajouter un couvent a cos oeuvres deja etablis. 

Cette fondntion se fait sous le signe de Marie, ollo est benie de 
Dieu et ici comrne ailleurs dans le grand Nord, les SS. Grises ont leur place toute marquee 
preeJ des Oblats. Les vnillantes Fondatrices sont: Superioure, Soeur Frechette, qui a ete 
fondatrice aussi de Chesterfield Inlet, au pays d'epouvante; Infirmiere, Soeur Webber, ve-



.. 

-33-

nue de Beauval ou elle a beaucoup travaille pour nos enfants de l 9 ecole Indienne; Institu­
trico, Soeur .Arcand que j 7 Cl.i ' .eue comme eleve au couvent de 1 vIle-a-la--Crosse en 1926, ot' 
que j'appelais alors irrespectueusement: 1'Ma grande Therese 11

• Elle est fille du pays, par­
le le Oris et parlera bientot le montagnais; el1e est uno preuve vivante que nos j ounes 
f illes peuvent aspirer avec confia,ncc a la vie religieusc; enfin la Cuisiniero , qui n rest 
pas la moins necessaire, .est Soour Gervais, venue de 1 'ecole de Cardston en Alberta. 

Apres la Benediction d~ T.s.s. j'ai beni l a nouvelle maison ot donne 
carte blanche aux Indiens pour visi te·r et ils en ont profi te. Le Fr. Cordeau et le Fr .. Dion­
ne qui out travaille a cette construction n'ont pas entendu, heureusement, les complinierits 
qui leur furent adresses alors! 

Des lundi, Sr Arcand commen~ait los clnsses , mais pour deux semainos, 
apres quoi il y a les deux mois do vc.cances. Lundi midi nous prenons notre premier r epas 
au couvent. On dit que le Fr Jean n'a .pas proteste de voir partir son po~le de cuisine 
et ses marraites. La Soeur Infir.miore a depuis son arrivee de quoi depenser tout son· zole 
apostolique a guerir les petits et les gros bobos; en mains d vun mois elle a fait 124 pan~ 
sements ) donne 240 consultations et visite les maladss 26 fois. Il est entendu que j e lui 
ai tout cede1~· ma pharmacie et ma clientele •..• Seules les Soeurs pourraient dire l es bel­
les surprises contenues dans l e s caisses envoyees pnr leurs Soeurs de St Albert, Calgary 
et d tailleurs, car ces caisse s re ~uos 1 'h.iver dernier avaient ete gardees intactes :poux 
leur arri vee. 

Le 8 septembre :· fete de la Nati vi te, j 1 ai di t la premiere me sse a la 
chapelle du couvent . Apres un ''Te Deum11 chante avec coeur , j v ni di t un mot pour rappel er 
cette autre date historique : un nouveau centre de priere et de culte ouvert au Keewatin 
pour proourer la gloire de Di eu, alors que tant l o chnssent de chez-eux .•.. Cet oratoiro 
sera pour nos Soeurs la sourc o ou olles puiseront force, lumiere e t consolation dans tous 
leurs besoins. Les Soeurs ont cm~aence leur apostolat sous l e signe de Marie, l eur che~el­
le s ?ouvre sous le meme pntronege ~ Marie sera leu; avocate et leur force. 

Et nous voila tous l ances pour une nouvelle etape. 

JYai beaucoup perle de nous mais le bon Dieu sait que ses missionnai­
res n'oublient pas la part nec essaire que vous avez pri £e a l eurs travaux et il est cer­
tain que vous aurez votre part aux benedictions du ciel, car c vest :promis: : ~ celui qui ai-, 
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· dera le missionnaire aura l a meme recompense que le missionnaire '; . Cette l ettre sera mon 
e xcuse pour avoir ete si longtemps s ans ecrire. 

De tout coeur je vous re~ercie de ce que vous avez deju fait 
pour ma Mission e t pour ce que vous f er ez encore j' en suis certa in et j e vous benis. 

Un vieux ; ' Sauvage on •~ r econnaissant toujours en N.S. et M. I. 

J.B. Ducharme O.M.I. 
:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Flin Flon Le nouveau cure de Flin Flon, l e R.P. Wilfred Malloy,O.M.I., nrrivait a son 
paste l e premi er octobre . En prevision de son voyage dans l'Est, Monsei­

gneur avait delegue l e R.P. A. Cossette pour proceder a l ' instaliation of ficielle et cano­
nique du nouveau cure, ceremonie qui eut 'lieu dDnnnche l e 3 octobre. Apres l e r e tour de 
Son Excellenc e , l e Re ve r end Per e venait lui f a ire sa premi er e visite (2? octobre ), et 
prendre un charmant contact avec tous ses conffrer es de l ' eveche . Qu ' il soit bien assure 
de la plus cordiale bienvenue au Keewatin, en daignant agre er nos voeui fra t ernels de bon­
heur et de succ8s apostolique so 

:-:-:~:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

Cross Lake ••••....••....• (Un mot du R.P. Trudeau) 

Depuis l e commenc sment de sept embre , nous avons f a it 6 enterrements 
de petits enfants de l a r eser ve et il s ' en annonc e encore quol ques-uns. Complic ation ~e 
la rougeole , ma i s qui semble avoir presque fini ses r avage s. Ce qu'il y a de r emarquable , 
c 'e st que ce sont ceux qui ont parle centre l'ecole ou l es Soeurs et centre la maniere 
dont · les enfonts sont tre ite s a l ' ecole qui furent frappes. Les critiqueurs furent pre sque 
les seuls a perdre des enfants pendant cette epidemie . Heureusement pa s un n' est mort dans 
l' ~ cole . Est-ce . que cel a aura pour eff et de l eur fair e ouvrir l e s yeux et cosser leur cri- ~ 
tique? Je l e souha ite de t out coeur o 

:-:-:-:-:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 
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Dans une> lettre datee du 15 septembre, l e R.Pere Daniel ecrivait a 
Monse igneur ce qui suit: ..• Je suis alle passer quatre jours a Oxford House. Ce court .se­
jour a ete une surprise et une consolation pour moi; ces Indiens nous desirent e t nous 
pressent de nous etablir chez-eux. Nous avons eu quatre reunions, sous le nez du ministre, 
~·4-eo-picds de sa maison, dans la salle des Indiens. Le dimanche, nux meme s heure s que 
le ministre e t a l'appel de sa cloche , l'assistano e aux offices fut considerable et nt~le 
a c5te........... . 

Les Indiens m ~ ont demande de retourner a Noel, mnis la chose e st_ ".im­
possible ; j e leur ai promis de visiter dans leur camp d 1 hiver apr6s l e s Fete s. Le chef e t 
s es quatre conse illers nous sont favorables; ils doivent m' envoyor par ecrit, avant la fin 

,cl u mois, l o resul tat de leurs delinel,'ations .•• Ensui te j e leur c1emanderai d 1 etablir une 
liste .des noms de c cux q_ui nous desirent en leur faisant comprendre que la majorite de s e­
l ecteurs dolt nous etre favorable avant que nous fassions quoi que ce soit de definitif •.•• 

Le 28 . octobre ) le R.P ... G.Lesage completa it l os nouvelle s en ajoutent: 
11Depuis deux mois les grands evenements se font rare s dans notre loc alite , d •autant plus 
que nos voisins de la Mine dispar a issent l os uns _apres l e s autre s a chaquo . so~tie de . !V a­
vion ; il n' est plus nec essaire d 1 aller y f a ire du ministere a peu pres reguli er oment camille 
aanrefois, la population cat holique y etant r eduite .a environ une d i zaine d yames ..••. La 
p eche d iautorane, tout en nous donnant 2,000 poissons pour nos 7 chiens, nous a fourni 1 7 0C­

c a s ion de prendre une longue ~ ~vacance (; a notre maison de cernpagne ! ~ a environ 12 mille s 
d 9 ici. Votre s erviteur s 1 assimile l e cris •••.• l entement he las! 

De son cote ; l e Frere Dumaine glissa it aussi un mot au Frer e Danco~ 
se: - "Ala fin do l' e te , le R.P. Lesage n tx. erce ~on talent d~ menuisif1r1en restaurc,nt11 . 
magnifi quement notre chapelle interi eure.~?~ ens~i~tug~yslB 0§~lR~&nVig¥gcr e ~0~~iWa~g~&pn~ux~ 
Leurs n iches l os attendent ••• alors , vous en aurie z peut-etre a 1 1eveche??? 15 pouces de 
h aut eur pa s plus " Nous de sirous, si possible, des statues en couleur e t de s belle s •••• 
(pour rivaliser avec l a chapelle de l veveche) ••••. . •.•• 

Bolle occe sion pour los ames genereusos de f a ire pla isir a l a 
Sainte Vierge eta Saint JOseph .••••••••• 

:~:-:-:~:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-; 
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NelsoE House ••••••••••••••••••(lettre 22 novembre 1943) 

Excellence Reverendisstme, 
:rait 

Il me . grand plaisir de vous donner quelques nouvelles de no--
tre Mission ... La semaine derniere ~ j ai fait un petit voyage de cinq jours a Beaver Dam, 
Caffip Situe a 35 milleS d · ici. Je SaVaiS d'aVanCe 0U j 1 alla is: parmi 13 familles, dont une 
seule catholique. Ces gens, a Ne~son House ) demeurent a Ottuwin, 6 milles d'ici. Plusieurs 
cependant sont presque toujours a Beaver Dam. Et quand j e va is les visiter, l e s hommes son-t 
presque toujours absents, de sorte que je ne les conna issa is pas beaucoup jusqu'a r~esent. 

Me poussait done d'y aller le desir de les connaltre, leurs pers on 
nes, leur mentc.lite, l eur fanatisme meme , s ' ils en avaiento o ••• Depuis la gele e des l acs,je 
cherchais une occasion , quand lundi soir le 15, un protestant vient me dire: HSi tu veux y 
aller, pars tout de suite. Bier un enfant y est ne e t il est fqible. n J 1 a i cree l ' occ as i on 
en louant un homme e t sos chiens ot suis parti des le matin du lendemain. Malheureusoment 
l'onfant etait deja mort; sans l e saint bapteme. Mais j ' ai baptise un autre enfant de pa­
rents protestants . 

. Il m'a ete donne de visiter chaque famille ,et longuement et de los 
connaitre tous, aussi d'exposer, l'Evangile en main, l a volonte du Christ sur le sacrament 
de l a regeneration. Car l e nouveau e t j eune ministre de Nelson House, sous pret exte d ' lini­
t er parfa itement l e Christ , ne baptise pas avec l' eau l es petits enfnnts, mais soulement 
leur impose les mains. Les Indiens en sont bouleversas et c 9 est pourquoi j 'ai eu cet en­
fant a baptiser. Il pourrait bien se faire que j'en re ~oive d 9 autres encore o 

J' a i done ete tres bien re~u n Beaver Dan1 et l es Indiens desirent 
que j ' y r etourne , meme ave..nt No ':el. Mon intention est d 7 y aller en.core , car c 9 est l a me il-­
leuro occ nsion pour les eclairer petit a petit et les approcher do nous. Point de difficuJ. 
tes d'ailleurs , si ce n vo st celle d'avoir la un petit logement . 

Il me semble que ,pour Nelson House aussi, une heure de grac es vien­
dra n sonner . Qui ne sait si ce ne sera pas bientot. Los evenemonts de l'hiver passe , l'ab­
sence d ' uri ministre pendant six mois , l'arriveE. de ce dernier qui n' a cree qu ~ un enthou­
siasme de quelques s emaines, ne sere.i t-e e pns aut ant d 'evenements .par lesquels la divine 
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Providence preparerait le terrain? Ctest le point de vue negatif. 

Le :poJsitif est plus fort encore: la construction d fune eglise au 
Lac Ind.ien ; fille de Nelson House; la visi te pastorale de Votre Excellence 1' ete dernier 
qui a donne a reflechir chez plusieurs; notre doctrine qui ne change pas, ne varie past 
toujours la meme, alors que le' preci'icateur n'est pas toujours le meme o 

A genoux, aux pieds du Christ, dans l'int~ite avec Lui, lui de­
mandant des graces de conversion: nous les refuserait-il? ..... Ou le Pere Bonald aurait­
il vu juste en ecrivant cette page dans le Pegistre: :1En juillet 1906, le P. Rossignol 
vient du Lac Felican visiter de nouveau cette pauvre mission delaissee. Quelques catholi­
ques ont apostasis, traques par le ministre methodiste et ses ouailles, et trop delaisses 
pnr le Pere . Cependant il reste encore un petit noyau bon et solide qui resisterait et 
s'augmenterait vite si l e Pere venait resider i.ci. Mais si l'on tarde encore a prendre la 
place;) a s · implanter ici a poste fixe , c'est i'ini j ia Mission deperire de plus en plus 
jusqu'a la ruine complete!! •: (ler livre de s registres, feuillet troisi€m1e) 

. Hier j?ai preche sur le sacrement de bapteme: le bapteme de Jean: 
Quid? pourquoi le Christ s 1 est-il fait baptiser par Jean? la matiere et la forme? 1' obli·­
gation de baptiser l e s enfants et sur ce point quel est parfois le devoir de tout chret.ien? 
e t pour t erminer: 11 Si quelqu 1 un soutient le CC?ntrairo, c'est qu ~ ilne comprend pas l'Evan­
gile " 

Nous avons eu une belle fet e du Christ-Roi. Le matin j'ai du re­
tarder la mosse d'une vingtaine de minutes n cause des confessions: c'etait presque com­
me a Noel. Dans 1 i apres-midi, a 1 'heure d v adoration, j v ai releve trois chases qui me don­
nent des craintos pour eux: le travail du dimanche, l e s manquements a la messe· et ln fa­
brication et 1 emploi de mauvais remedes contre l a naissance des enfants. 11Il f aut suivre 
Jesus, notre Roi, dans l v obeissanc e a sos commandoments 71

• 

Notre cher Frere Cote se devoue bien. Il a installs le mou­
lin a .vent sur la maison, loquel va tres bien. Maintenant il s'occupe dubois et vale 
charroyer cette semaine. Sa . sante n' est pc:1s bonne. Il me tarde que ces travaux, un peu dux·s 
soient termines , Je lui donne un homme en autant que jo peux en trouver un ...... . · 

Je termine ma tres longue lettre, en priant Votre Exc ellen~ 
ce de me benir e t drngreer mes religi eux hommages de profond r espect ot d' entiere so1.ll11is­
sion en Notre Seigneur et Marie Immaculee , 

Marcel Durand, pretre) O.M.I. 
:-:~:~:-:-:-;-:-:-:~:-:-:~:-:-:-:~: 
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s turge~-.!:~dJ~ ..••.•••..••••••• ( 10 decembre 1943) 

I La fete de l 1 ]mmaculee Conception, si cherc a tout coeur d'Oblat 
a revetu cette annee encore une s~lennite particuliere a l'ecole Ste Therese, du fait que 
notre bien-aime et venere Pasteur est venu la celebrer avec nous. Son Excellence Mgr La­
jeunesse a bien voulu s'arracher pour quelques jours aux nombreuses occupations qui veulent 
le retenir au Pas et ses enfants de Sturgeon, petits et grands, ont joui et profite de se 
presence e t de sa sollic i tude pastorale durant trots jours en tiers, ce qui entam.e beaucoup 
une sema ine c1 v Eve que, mai s ,CJ.Ui parai t encore. trop court [-, 1 v avidi te indiscrete de ceux 
qu'il a ainsi gate s. 

Le 7 decembre au matin, Son Excellence descend a Atik, accompa­
gnee des Reverends Peres E. Ringuet et M. Landry; le Frere Georges Croteau est la pour los 
rec evoir et les c onduire en camion . jusqu 9 a 1.' ecole; . c 'est la premiere fois que Son Excel­
lence fait aussi rapidement le traj et Atik-Sturgeon Landing. De bonne heure on est r endu 
a la riviere en face de l 9 ecole , mais la il faut traverser a pied, car la glac e n'est 
peut-etre pas encore a ssoz forte pour porter le c arnien, ot ce n 1 est pas l e t emps de pren­
dre de s rj_sques quand on a a bord des passagers aussi distingues . 

Monse i gneur entre n l'ecole parmi les chants et les murmures de 
joie de toute la petite tribu des enfants. Tout le monde est a l 1 aise ot meme les plus 
petits r econnaissent vite sur l e visage de Son Excellence l'amour et l 1 interet qu'Elle l our 
porte. 

De fait J'v1onseigneur se prete si bien a tous nos de sirs que nous 
avons peut-etre ambitionne et trop charge son programme: dans l 1 apres-midi de son arrivee, 
il donne le bapteme a six petites filles de l ve co1e converties du protestantisme; pour 
que la ceremonie profite aussi a taus les assistants, Son Excellence explique la grandeur 
du bapteme , les dons qu 1 on y re~oit, les promesses par lesquelles on s 1 engage et qu 9 il 
faut tenir. Puis l es six petites, habillees de blanc, avec leurs marra ines en noir, s Y ap~- ·-
procherent pieusement , et Son Excellence, apres taus les beaux rites symboliques, fit en-
fin COUler SUr le front dOS petites filleS l 1 eaU qUi jaillit jUSqUta la Vie eternelle . 

Dans la soiree, r eception officielle ues enfants d'ecole a Mon­
se'igneur; chants , adresse, recitations et t ableaux vivants prouverent a Son Excellence 1~ 
devotion filiale de ses enfants, en meme temps que la patience et le travail fructueux de 
leurs maitresses. MonseigneUI·, en remerciant ., fit une mention special e du tableau de l'I.m-
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maculee et fit part aux enfants des impressions qu ' il avait recueillies lui-meme a Lourdes 
lors de son passage en Franc e . 

Monseigneur avait apporte pour les enfants une nouveaute qui de­
vait leur causer une grande joie: de s vues animees . On leur en mantra des le premier soir, 
puis le second, puis l e troisieme , ...•• et ~ 1 il n ? en tena i t ·qu v aux enfants il faudrai t con­
tinuer encore pendant longtemps . · Ils n'en finissent plus de diro comrne c 1 est beau et comme 
ils ·veulent en voir encore. Grac e n l a generosite de Monse igneur et de ses bierifeiteurs, 
ce projecteur va maintenant rester ~ l'ecole e t servira A ! ' instruction e t A l' ~duc ation 
des enfunts. C' est toutle personnel de l 9ecole qui se joint aux enfants pour dire a Son 
Excellenc e le plus grand merci. 

Le jour meme de 1 ' Irrmw.culee , l es offices r eligieux rempli:rent 
de droit une bonne partie de la journee. Grand vmesse pnr Monse igneur; confirmation dans 
1 ' apres-midi et Salut du T.S.S.; puis reunion de s Indiens et Metis de la place a qui Mon­
seigneur voulait aussi faire preuve d vinteret en l eur donnant quelques conseils pratiques. 

Tous ces gens d 'en dehors de l ' ecole furent invites a venir .as­
sister l e soir a une seanc e recreative donne e pnr l es enfants en l~honneur de Monse i gneur; 
c 'est etonnant de voir tout ce que peuvent faire des enfants apres quelques mois seulement · 
d'ecole , quand ils sont bien montres . 

On ne peut :pc.u·ler de recreation sans donner une place :import3ll­
te aux parties de g ouret ou l e s Per es Landry et Ringue t ninsi que les Per e s de l a maison 
r essusciterent l eurs elans d 'autrefois et rnirent un entra in plus quiordinaire aux j eux des 
g ar~ons; nos Per e s visitours rap:portent pe1.1.t-etre de Sturge on Landing differentes sortes 
d ?impressions, mais leurs impressions les plus 11 sensible s 11 sont cort a inement cellesdes par­
ties de gouret. 

Touto la journee du 9 devait etre consucre e par Monseigneur a· 
recevoir les visitos pe.rticulieres du personnel de . la maison ·et des gens du dehors, si bien 
qu'on l voccupa toute l a journee pendant que les autres ava ient conge. Apres souper, Son Ex­
c ellenc e put voir l es Religieuses en cmw1unaute, pendant quo l e Pere Landry montrait une 
derniere fois des films aux enfants; le Pore Ringuet pnrtait,lui, pour Le Pas ou des aff a i-
r es presssntes lvappelnient. · 
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Et maintenant, au midi du 10, alors que Son Exc ellence elle-meme 
est sur le point de retourner avec le Pere Landry , on a peine a croire que trois jours ont 
pu passer si vi te et nous voudrions qu ~ ils puis sent se prolonger. Mais il f aut etre raison-­
nable: Monseigneur nous a deja donne pius de son temps que nous n ' aurions ete en droit d 'at­
tendre et nous l'en remercions de tout coeur. Pour lui prouver notre r econnaissanc e , nous 
tacherons de mettre a profit ses bons ·conseils et, comme il le demandait lui-meme aux en­
fants: r•vivre de telle sorte que Monse igneur puisse etre fier de nous compter parmi ses en­
fants. n 

Que la Vierge nmnaculee reconduise sain et saut notre Eveque bien­
aims et nous l e ramene encore une autre annee pour que nous fetions toujours dignement la 
Reine des Missions et la Reine de s Oblats. 

Laurent ·Poirier, O.M. I. 



Mes Tres cheres Meres, 
mes cheres Soeurs, 

chers bienfaiteurs, 

................... . 
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(Mission de Cumberland House) 

De ma solitude profonde , j e viens m' entretenir avec vous, mes tres 
cher es Meres , Soeurs, Parents, et Bienfa iteurs de la-bas. Je sais que vous avez hate de re­
c evoir des nouvelles de vos petites missionnnires de Cumberland House .. . • alors me voici a­
vec un petit compt e r endu des faits et gestes de notre mission. 

C 1 est dimanche e~pre s-midi, j e suis dans ma chambrette; installee 
pres .. d 1 UUe table rustiqUGoe•• par l YUniqUG fenetr e j'aperqOiS l'sglise a traverS l 8S arbres. 
J e suis seule, oui, bien seule avec vous je n' entends que la chanson du vent dans les 
grandes epinettes qui ombragent la maison. 

Voici en quelques mots l e portrait de notre demeure qui sert a la 
fois de couvent e t d e presbytere .•• Ce n' est autre qu'une maisonnette de bois peinture en 
blanc avec l es coins bleus, ••.. plus belle au dehors qu'au dedans •••. En un mot c' est l a pau­
vrete meme : meuble s, tables , portes etc , . f c.briques -avec de s vieux bouts de planches ; aucu­
nes comraodite es; pas d'electricite bien entendu, pas meme d'eau; l 'eau de pluie qui coule 
du toit voila l' eau pour l aver aussi bien · que pour boire . Q.u'importe , l e site exteri­
eur est poetique .•• lo calme et la pa ix que l' on y r ess ent , l es runes qu ' il y a a .gagner eu 
Christ nous font vite oublier cos petites incommoditee s .•.•••• 

Tout de mome l Vavenir est un peu sombre car M. le Ministre prot es­
tant~ ne nous voit pes d Yun bon oeil et f ait s es r epresentations a Regina .•• Par contre 
les Indiens catholiques et protcstants desirent une institutric e r eligieuse et on fait nu­
jourclvhui meme une r equet e n ce t eff ot. Pour rna part jv abandonne tout a notre bon Pere 
Saint Joseph . 
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~£~ jui~, . Main tenant, aimeriez-vous connaitre les peripeties de notre voyage de 
Sturgeon a Cumberland? ..• trajet de 40 milles, assises au fond d'un canot, 

par un chemin plus ondule qu' on le d(:isirerai t ..... Nous qui ttions Sturgeon a midi, vendre­
di dernier. Apres a peine 30 minutes demarche, bang! .... le moteur est brise •.•. Il nous 
fcut retourner a l'ecole. la on nous re~oit comme des visiteurs de Cumberland. 

24 juillet. Encore le depurt •.. mais deux canots cette fois ..•• Le Perc Principal de 
-----. --~ 1 v ecole vient nous accompagner nvec son canot jusqu v D. mi-chemin. Il al-
lege ainsi le charge du premier canot de 300 livre s en embarquant l e s deux Religieuses .••• 
Le lac est loin d'etre calme •.• los vagues nous arrivent comme des pierres ...• le fond du 
canot en plie ..• mais il ne faut pas avoir peur puisquo nous allons au devoir. 

Notre arriveo a Cmnberland ne fut pns grandiose, mais nous sommes heureu­
ses .. •• Apres une benediction de bienvenue de notre Rev. Pere Superieur et une visite dvac­
tion de grace n notre Jesus .•. nous explorons la ma ison en tous sens ..• Notre Pere mission­
naire lui, est deja a l'oeuvre .... Il fnit l'enterrement d ' un enfnnt mort la veille. Bien­
tot apres on vient le chercher pour aller administrer la femme de Charles Charlotte resi­
dant momentenement a Terrine River; brise de f etigue l e missionnaire ne craint pas les 8 
milles a pi eds .•. la compagnie de Jesus et une fune a assister en voila suffisamment pour 
lui faire oublier l a distance et les mnringouins. Il trouva sa malade tres faible. Cepen­
dant elle put comraunier et r ecevoir l es derniers sacrements. 

25 juil~~! La Saint-Jacques. Fete po.tronale de notre cuisiniere , •... Que lui offrir? 
Mon bai ser de paix, roes souhai ts le s plus chauds .••• ct .•.• toute la j olj.e 

vaisselle de ma ca isse do Ste-Vic to ire , puis la portier-e r.ouge de Mme Bousquet .... De son 
cote, l e R.Pere Doyon offre a notre Soeur, de beaux petits chaudrons et une image de la 
Cene .... C?est ainsi que se f c t ent l es missionnaires . Merci cordial a tous nos bienfaiteurs 
qui mvont permis de feter mE chere campagne. 

5-7 ju2_~~e*~- Pendant que l e s Soeurs se devouent au menage et a mettre l e s legumes en 
conserve ) le R.Pere tr2.vaille pour l a question de lvecole . Il fait une 

enquete et f a it signer une petition par les protestants; cette petition revele que cent 
pour cent de l a population est en f aveur dfunc institutrice r eligieuse. Seul le ministre 
poursuit son opposition . 
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1 aout J '~ accompngne 8. l a messe du dimanche , ~a ne va pas trop mal ..• seuloment il 
faut de l a patienc e •••• c 'est l ent m~is lent! . . •. st los final es au lieu d 1 ~tre 

douc es sont plus fort es que l e resto. 

2 aout •••••• Nous n'avons pas de machine a l aver ma is nous avons une planche et do bons 
bra s ....•• Vit e a l '~ oe uvre . , .. ... 

~-ao~t o.•c o . Premier vendredi du moi s ; une cinquant a ine de c~mnunions sont dis t ribuees , I l 
pnra1t que c' est un f a it r cme.rquable pour Cumberland. 

7 aout •••• 0 • Nous allons aux frmnbois es _a un mille d'ici, nous en r omportons csscz pour 2E 
pintos. C' est uno auba ine n' est-ce pas? 

8 · aout •••••• Nous habi tons 1 7 hermi te.ge depuis . dej a deux semaines e t nous avons t elle:ncnt 
prie e t travaille qu ' il n'y aurait pas eu de plac e pour l'ennui •••. s i co 

n'eut ete d ~ un j eune oucharistiquo do quatre jours •.•. occasionne par l e voyage do notre 
R. Pere au Pas , pour envoyor de sui t o sa r e q_uot e i1 Regina . Nous offrons cette pot i t o souf-­
franc e du coeur pour l e succes do la demnrche du Pero . Lundi et mardi , jours de s ile.c1ce do 
r egle, le silenc e est si grand que S_oeur St-Jacques dit avoir fait deux jours de r etrui t o ... 
Aviw aux future s missionnaires de Cumberland; qui ·aime la solitude y jouira n plc i n co2ur, 
qui a ime l e bruit y mourra d 1 ennui. 

15 aoG.t .••••• Lf.l Vier ge de Cumberland nous sourit ce matin . Q_u 1Elle nous conduise , car nous 
--·--~"--- ... pertons apres diner pour Le Pas ...• fc.iro traitor de s dents et r encontrcr no-
tre nouvelle campagne , Soeur Ste-Florence ) qui doit prendre charge de l' ecole. 8.30 hros du 
soir. Du fond de l a c c.bine du bateau, assise sur une ca isso de poissons, j~ admire l a bel l o 
nature. du Bon Dieu tout en fredonnant lo belle chanson: Le soir quand vient l e crepuscule 
avec son calme adoucissant ........ . 

18 aout., .•• Nos conunissions sont fait os, nous sommes heureuses de r eprondre l os 97 mil.le s 
qui nous conduisent 8 notre cher hormitage .•.•.• Voyage assez long pui squc l o 

bateau no f a it que six milles n l'houre en r cmontant l e courant. Nons ne som.rne s quo tro is 
Soeurs, lo piloto ot 1 v ingenieur n bord ".,. Nous nous i ~1stallons done avec l e pilot e a 1 1 a­
vant du bat eau •.• Comme c' ost benu .... l\fous chontons, prions, et (ne l o dit es pas on nous 
e nverrait a l c;, .G'Uerre } nous appronons 2. conduire l e bateau •.... On file , file jusqu' a 
10.15 hros du s~ir . . ..• Enfin, nous voila au port •••• Il y a t ellement de maringouins qu ~ il 
faut faire un petit f eu sur lc greve . Ala lueur de ce tlambeau, les Indiens viennent voi r 
qui l eur arrive ... Le R.P. Doyon,O.M.I. avec M. Chnboyer ne t ardent 11as a para1tre . Uno 
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voi ture' un branc8.rd a bage.ge Oll il y a de la plac e pour tout le monde. Roup, ~a y est' 
nous voils instCJ.llees sur uno couverte pour les 4 milles qu'il nous r oste a faire, l e ba­
t eau ne pouvant pas monter l e s r ap ides e. la noirceur, a du arret or au Port age Pemicnn. En­
fin a 11.30 heur e s p.m. nous voile, a l a mission . 

19 aout. 0 •• Le R.P. Superieur nous designe nos appartements dans la maison. Il no se 
reserve qu 1 une petit e chambre de 9 X 9 et un office qui sert a la fois de 

chapelle , de par.loir et de bureeu •. 11'C ' est tout ce qu v il me f aut '·· , di t-il, npour clemeurer 
vraimont missionnaire H ••• 0 '

1La chapelle interi eure f er a mes delices ;; ••. 0 •• et delle des Reli­
gieuses aussi l je vous assure •.••....••• 

2 septem~~~o ·• Journee memor able dans l'histoire de Cumberland. Saint Joseph s'est bien 
acquitte de ses obliga~ ions et Mgr Ch8rlebois, une fois de plus , a r efou­

le l e diablo dans ses quartiers d ' hiver ••.••. Deo Gratias.o······ 

Hier soir, comme annonce, l 9 inspecteur d.' ecole arri vai t a Cumberland. Je 
l a isse au R.Pere le pla isir de vous r apporter lui-meme ce qui s'est passe a l'assomblee de 
2 hres cette a:pres-midi, c.yant css iste et fait fac e a l' adversaire . Il sera plus en mesure 
de vous faire vivre ces que.tre longues heures d'angoisse pour son coeur missionnaire .. .. • 
Voici; j'attendis M. l ~ inspect eur tout l Yavant-midi, mais il ne vint pas •.• et pour cause. 
Je sent o.is l ' opposition frissonner de rnge avant l 1 el ection des commissuires ••. Les catho­
liques eta ient encore plus enerves quo moi, plus sur l eur g2rde et decides a remporter la 
victoiro coute que cout e ..•.•• Comme promis , ils sont t ous r entres de la poche durant la 
nuit derniere e t ce matin. Quolques-uns ont voyage durant toute la nuit pour accomplir l eur 
devoir social. A deux houres, j e me rendis a l tecole ou deja plusieurs stationnaient ... , 
mais l 9 inspecteur , l e ministrc , l e policeman et le ger ant de l a compagnie se tennient a 
1 'ecart, puis leurs f ermne s de cos messieurs avaient droit de vot& . . .. , ce qui devait agr0-­
menter la reunion et compliquer l e situation. Les Me tis regrettaient de ne pas avoir ete 
avortis, mais il etait trop t ard .•.. malgre tout, quelques-uns partirent en toute hate et 
amenerent les femmes metisses des alentours .•••..• 

Le resultat de la r em1ion fut tout de meme tres satisfaisant et l e but e­
tait atteint .•. Les trois candidnts de sire s par les catholiques sont elus; je fus normne 
president, le gerant de l a Compagnie , secretaire-tresorier, puis Monsieur Jos. Carriero, 
surveillant de l vr,ssiste.nc e des enfants .... Les catholiques jubilent .•. ooC'est a ln suite 
de cette election qu 1 une Religieuse fut engage e pour prendre charge de l 9ecole , qui ouvri-
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ra ses partes le 6 septembre •••• A six heures j 9 apportais la clef de l?ecole a Soeur Supe­
rieure, qui avec ses soeurs attendait dans la priere le resultat de la reunion ••• Moments 
inquietants .•. mais leur rasignation fecondera leurs futurs. succes. 

3 septembre..... Ce matin apres la messe, Gaspard Chaboyer apporte un baril dveau 
pour le nettoyage de l 9 ecole, (belle maniere de manifester sa jo.:f.e} . 

Des jeunes filles s 9 offrent pour aider au menage .•. La journee fut bien employee. 

6 septembre...... Lvecole re<toit 32 eleves dont trois seulement sont protestants~C'est 
que le ministre continue son oeuvre et a arrete les autres de venir. 

qu'importe ... a lYoeuvre. Il y a beaucoup a faire; au point de vue discipline tout laisse 
a desirer, on parle , on rie, on chante, on siffle, tout est per.mis en classe ..• mais il 
faut proceder lentement •••••.. 

12-~~p~re...... 66eme anniversaire de la fondation de notre communaute ... Par conse~ 
quent, grande fete dans lo petit hermitage de Cumberland ..•• Hier soir 

nous avons repare un petit harmonium portatif qui dormait dans un coin du grenier et ce 
matin il fait pnrtie de la fete ..•• Nous etions quo.tre ala messe ce matin; l 9 officiant, 
Sr St-Jacques, Sr Ste-Florence ., chanteuse, et Sr Superieure, organiste .... Pour le banquet, 
notre cordon bleu apprete une patate, une carott3, et une betterave de notre jardin •••.• 
Une vraie. terre promise quec8 jardih, me direz-vous .-~bien oui, un legume est meme trop 
gros pour un repas de toute la famille; Exemple: un moyen chou pese _dix livres et demi •• 

Au cours de l'npres-:midi, nous visitons nos amies·; Mrne Chapuis, fem­
me de la polic e, et :WJrne Carriere, notre chere aveugle, mere de notre chere Soeur Marie Re­
paratrice. De retour a la maison, nous nous rendons au pied de notre Jes,ls, Lui demander 
de benir notre communaute tout entiere. Comme on prie b:len dans notre petite chapelle!!! 
Oht notre chapelle ; vous ne le connc.issez po.s. Elle est si petite, (6xl2) que nous somrnes 
a genoux, la tout preq du Bon Dieu, sur le marchepied de l'autel. 

16 septembre .•..••.• Encore une faveur de Saint Joseph; depuis notre arrivee que nous la-
vons sur la planche en redisant; Bon Saint Joseph donnez-nous .une 

machine. Voila qu'elle nous arrive aujourdYhui. Deo Gratias au ciel, et cordial merci a 
nos bienf'aiteurs de Mariapolis. Vous devinez a quoi nous allons nous occuper le 17 et 18 •• ' . 
19 sept embre. . ... .. Les maringouins sont tous decedes , mais les puces nous caressent 

23 septembre ..•.... 
c on1.Ylle j arna is. 
Voici par le bateau, celui que nous attendions depuis si longtemps; 
le Reverend Frere Boucher, ouvrier, qui vient reparer notre maison, 
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24 sep~~~?~~ · ···· Notre Pere Superieur est fier de sa recolte de legumes. Et avec rai-
son car il a recolte 65 minots de patates, 8 de carottes, 5 de bette­

raves etc ••.• Notre Soeur cuisiniere a mis en conserve 21 pintes de pois, 76 de f~ves, 35 
de tomates mtires. A part cela nous avons des fruits sauvages , du poisson et du gibier en 
abondance. Comme vous voyez ) le Bon Dieu nous donne meme du superflu. -

1 octobre.... Les petits Metis de lvecole chantent la messe ce matin .•.• Des canti­
ques en oris, bien entendu ••.•. Le fran~ais nva pas de vogue par ici .•. 

Les Indiens sont fiers de l eurs enfants " 

2 octobre.... Aujourd'hui ce sont l e s tillages des murs qui passent a !'inspection. 
Il y en a de toutes les grandeurs, 2 X 3 pouces a 27 X 36; placees 

n'importe comment. Quant a l ?age, il y en a qui ont bien un demi siecle •.•. M. Salomon 
Carriere, pere de Sr Marie-Reparatric e , me disait l tautre jour que l e premier Pere Oblat 
qui -est demeure a Cumberland etf!i t le Reverend Pere M. Paquette, il y a de cela 65 ans . 
Lui, petit garQon de 11 ans, venait de perdrc son pera a la bataille de Louis Riel. Le bon 
Religi eux le garda avec lui pendant 15 ans. 

Ici, j e finis pour cette fois. Va petit Echo de l 7He;.rmitage . .. Va 
vers tous ceux que jvai quittes, rnais que j e ntoublie pas. Va ·red. ire ames Venerees Meres, 
ames chores Soeurs, toute mon affection rel:i,gieuse. Ames Parents et Bienfaiteurs, mon 
ami tie et ma reconnaissanc e . Ames chers :petits Croises de Ste-Victoire , ma joie et mon 
bonheur de savoir qu ' ils prient, qu i ils chan t ent: 11 0 bonne Mere du Missionnaire 1' •••• pour 
ma Mission et pour tous l e s :Missionnaires. 

Votre toujours reconnaissante 

Soeur St-Athanase 
Religieuse de Saint Joseph 
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.JOURNAL de deux petites MISSIONNA:rnES 

Ala fin de juin, j'avais l e boriheur de r ecevoir une nouvelle obe­
dienc e : celle de missionnaire du Keewatin, cv est-a-dire, campagne de notre Soeur catechis­
t e , Soeur Marie-Reparatrice . Soeur Saint-Arsene , qui l'accornpagnaitdepuis un an, etant in­
capable de continuer, me cede- la plac e , quoiquva r egret. 

Le 13 aout, j e quittais done Sturgeon Landing pour me rendre a Le Pas 
rencontrer ma campagne missionnaire . Ce n' est pas sans quelques emotions que je laissais 
c ette belle mission ou pendant seize ans, jvai vecu des jours de paix et de bonheur. Mais, 
c e sacrifice eta it doublement attenue, d'abord par la perspective d vy r evenir de temps en 
t emps me retremper dans la vie regulier e et nussi par celle d vetre plus vraiment mission­
naire qu 1 auparavant. 

21 aout o ..... o. Ma campagne, Soeur Marie-.,Reparatrice , vient de t erminer sa r egrai t e-, 
un tridutmi. Elle est maintenant pret e a reprendre sa belle vocation 

de catechiste . Avant de quitter Le Pas, nous nous r endons toutes deux au cimetiere, faire 
un pel erinage au tombeau du saint et venere Monse igneur Charlebois, lui demander son assis­
tance, sa grande charite et son zele apostolique. 

24 aout...... Jour fixe pour notre depart. Apres avoir re ~u de preCl 8UX avis et 
une paternelle benediction de Son Exc ellence Monse igneur La j eunesse , 

nous nous embarquons vers trois heures pour Thicket Portage, petite mission a 185 milles 
au Nord-Est de Le Pas •..• Nous y arrivons vers minuit. Sans etre attendues, plusieurs per­
sonnes sont la, entre autre s quelques bons catholiques qui transportent notre bagage et 
nous conduisent a l'eglise ou nous demeurerons. 

Sise sur le somrnet cl i une colline , la modeste chapelle de la mission 
Saint-Irene e eclate de blancheur dans sa fral.che toilette , car pendant l e s vacanc es, quel­
ques devoues Scolastiques do Lebret, sont venus preter main fort e aux missionnaires pour 
l a r estauration des petites chapelles dissemine es l e long du chemin de f er de Churchill. 

Notre logis a nous n' est pa s des plus spacieux~ ••• Une petite sacris­
t i e de 7 x 14 pieds , seulement, -mais ou nous trouvons le confortab.le d v une cuisine et cham­
bre a coucher, voir meme un peu .de luxe , des ridenux blancs et rose s ornent les f ene tres. 
Cependant 11 n y a qu ' un lit simple ; une de nous emporte done un des matelas sur l e marche-
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pied c1e 1 1 aute 1. Belle place pour dor:mir , n' est-c e pas ·~ 

25aout •••.•..• La courte nuit fut tres bonne . Vers 11! heures, une dame charitable , 
Madmne O'Shea, nous apporte un diner complet, tout chaud: bouilli, l e­

gumes, conserves de fr amboises. Que c ~ est gentil d 1 avoir semblable voisine ! 

26 aout ••••. 
----· ~ 

28 aout •••...• 

Ce soir, par l Yentremise de ~fine orshea, uno dame protestante nous pra­
te un lit. 
Le r este de la semaine est employe a l a visite des farnilles, ma is su~­
tout des malados dont plusieurs reclament des wains assidus . Dans nos 

alle.es et ·venues , dans les ·petits sentiersj comrne dans l e s bois, nous invoquons Notre-Dame 
du Sacre-Coeur, patronne du Vicariat , en qui nous avons une entiere confianc e . Peut-elle 
refuser dtecouter nos prieros et no pa s nous accorder la grac 0 de f a ire du -bien aux corps 
mais surtout aux ames, en l os a ttirant ti_son divin Fils?. Une de nos patiente s, fillette 
de 14 ans, SOUffrant d 'illle gl"O.Ve indigestion et dont 1 1 Oreille 8. ete fortement brule e av-OC 
d u Lysol est ·main tenant en bo1me voie de guerison. Un autre malade demeure · tout pres; cel ui -­
c i es-t un blanc, un vieux trappeur soli t a iret· il n_ e se souc i e gp,ere de roncontrer l e s S oeurs 

- p e sauc n.1.us - -qu'il r edoute un peu, - cependant, il pGut mnrcner e ~ encore moins dormir tant l a douleur 
est intenseo Une premiere entrevue met a l'aise le male..cle qui accepte volontiers l es soins 
des Soeurs missionnaires. Une bonne nuit encourage l e mal ade et ses infirmier e s . 

.§_~ __ aou~~·-•..!-!.!..!. Premier dimanche, en mission. Pas de messe ni de communion! Cela est 
bien. l e plus dur sacrifice pour nous ; petites m.issionnaires. Mnis c ~o st 

la. volonte divine, - nous ne pouvons que nous y resigner et y supple er a e notre mi eux p2r 
des cormnunions spiri tuelles. A lo! heures, r eunJ.on de tous l es catholiques; l ' assistanc e 
est complete e t 11 y a meme beaucoup de protestants . Recita tion du chapel et, explic ation 
de la doctrine catholique et chants r eligieux; l e tout se fait en langue crise et dure Ji 
h eure. A trois heures ) office a peu pre s du meme genre e t priere ~Iu soir. 

30.aout......... Ouverture du ca t echisne. Uno quinzaine d' enfants y assistent. Q,uelle 
ignorance chez ces pnuvros petits! Il est visible que les par ents ne 

font pa s l a priere en commun et negligent de la montrer a l eurs enfnnts " Pas un ne sait 
tres bien le v;Notre Pere H, .. et avoir 12 )13 et 14 ans .•.• Q,uellc pitie ..•. o • • •• 

~~~J~~~~~ ····· · Une mal ade nous f a it demander; elle est tres souffrante . Elle nous sup-
plio de vouloir bien aller f nire 1a priere du soir i upres d 1 el1e au 

lieu de l n faire a l'eglise. Comme elle demeure pre sque au centre du moyau catholique, nous 
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accedons volontiers. Nous oon:mnenqons done ce soir, aupres de la malade et an presence d'u­
ne trentaine de personnes, une neuvaine a Notre-Dame du Sacre-Coeur. Il faut que notre di­
vine More, tresoriere du Coeur de Jesus, nous obtienno la guerison corporelle et surtout 
spirituelle de cette fernrnc . 

Aujourd 'hui, Soeur Marie-Reparatrice a explique le catechisme e.n 
se servant d'images. Le petit Johnny fut vivement Dnpressionne de l'atat d'une arne qui se 
leisse entrainer par le demon. Ce soir, chez lui, il est triste et songeur et ne vout pas 
manger. 11es-tu malade? 11 lui demandent ses parents. Non, l;liais j'ai pour que vous o.llie3 en 
enfer; car vous n'etes pas toujours bien bans. Et, a une tante VOisine qu'il Visite, il dit 
a peu pres la meme crainte qui l'obsGde . 
3 septembre..... Le catechi&ne porte aujourd'hui stiT la charite et la maniere de la 

pratiquer. Pour faire plaisir aux enfants, Soeur Marie-Reparatri­
ce va ElV?C eux a la cueilletto des framboises ou gar~ons ct fillettes se communiquent leurs 
impressions au sujet du catechisme et de la pecrole evangelique suivante: "Un verre d'eau 
donne en mon nom ne restera pas sans recompense ;', r etentit encore a leurs oreilles. Tout 
a coup, l'un d'eux s'adresse a leur devouee ma1tresse. 11Ma soeur, Madnme O'Shea doit avoir 
depuis longtomps achete sa chaise duns le ciel? elle est si charitable et nous donno de si 
bonnes chases chnque fois que nous allons chez elle .••• Diou doit l'aimer beaucoup.rr En ef­
fet, cette dame est tres charitable pour tout le monde; mais, pour les missionnaires sur­
tout, elle est une visible providence . Depuis notre arriveo, elle n'a cesse de nous envoy­
er presque chaque jour: viande, legumes, fruits, oeufs, conserves et memo repns rtout pro­
pare. Quolle reconna issnnce ne lui dovons-nous pns ainsi qu'a Dieu qui prend un si grand 
so in de se:;> missionno.ires! Plusieurs autres fmnilles $Ont aussi bien genereuses en nous 
donncmt: pain, poisson, beurre, lait, etc ...• Dieu recompensera certainenent par des fa­
veurs spirituelles et tenporelles tous cos be aux actos de charite. 

5 se~Jbre...... C 'est dimanche. A 1 v office de dix heures, Soeur Marie-Reparatric e 
invite tous les cntholiques a une heure de prJeres pour dorJi:u.1.der 

la paix. Vers trois heures, r:1algre la pluie batt c:Jlte qui n' a pas cesse de puis hier, beau­
coup de personnes repondent n 1' invitation. c vest vruiraent edifiant de constater leur ge­
nereuse fidelite. 

presqu 1 impassables; il 
nous chercher pour une 

Il pleut a verse depuis trois jours. Ce soir, un petit rayon de so­
lei! vient donner espoir de jours meilleurs. Les chen1ins sont 

y a de l 1 eau partout, partout. Vers onzo heure, cette nuit, on vient 
personne gravemont malade . Nous nous rendons iw:mediatement. Lo ma-
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lade a, en effet, une forte fievre et parait en danger. Pendant que soins et r emedes lui 
sont prodigues, il demande a sa f errune de vouloir bien sortir son chapelet. C' est un catho­
lique negligent, mais cette nuit ) se sentant bien malade , il dit: rMon Dieu, fait e$ done 
que les Soeurs viennent et je vous promets d ~ etre meilleur a l'avenir 11

• Dieu aurait-il pu 
ne pas ecouter la priere de son pauvre enfant r epentant?. o••• Il est pros d 'une heure 
lorsque nous retournons a l'eglise; Il fait bien noir surtout dans le petit bois ou il 
faut nous frayer un chemin a travers les brcnches ) afin d'eviter los flaques d'eau dupe­
tit sentier. Quoique nous ayons une lumiere ; nous ne sommes pas bien braves, ..•. de plus, 
nous entendons tout a coup hurler un loup qui ne parait pas tres loin, .... la frousse nous 
fait marcher avec encore plus de legerete et surtout l e s yeux bien grands ouverts. 

8 septembre.. . .. C' e st l'heure du souper! un commi3sionnaire arrive et r emet un pa-
quet. Qu' est-ce done? Un beau gros marceau de pore frais~ C'est f a­

meux pour Thicket Portage ~ ••..• Ce bienfaiteur est l e bon vie illard rhumatisnnt, qui,main­
t enant presque completement gueri veut temoigner ~a reconnaissance . Man Dicu, rendez-lui 
le centuple en cette vie en donnant a cette &me le bonheur d'appartenir bientot n l'Egli­
·se. catholique. 

10 septembre .•... Encore une bonte de notre Pore celestet Depuis notre arrivee nous 
nvons de belles fr~boises a volonte et cela a dix pas de nous,tout 

a cote de l'eglise. Aujourd'hui, en peu de temps, nous pouvons en cueillir assoz pour 3 
repas •. Nv est-ce pas une belle cueillette :pour le 10 septembre? 

12 septembre .••••• C1 est l e 66eme anniversaire d ~ 1a fondation de notre Institut.C'est 
done grande fete pour toutes nos maisons mais surtout a notre Maison­

Mere. Nous nbus unissons d'esprit et de coeur a toute notre cher e communaute pour r emer­
cier Dieu des graces et f avours octroyees depuis 66 ans. Pour nous, missionnaire s a Thic­
ket Portage , la fete n'est pas tres grandiose et solennelle , - car que peut etre une jour­
nee, meme 1a plus belle, sans Jesus-Eucharistic? .... Toutefois, Dieu ne manque p o. s cl' on­
voyer quel ques petites consolations. Apres la reunion de 1~ heures a lo.quelle un grand 
nombre de protestants assistent, un vie illard se presente. C' est un ancien ministron con­
verti par Monseigneur Charlebois et dont la memoire est r estee en veneration parmi t ous 
les Indiens. "Ma petit e fille, d'it-il, a Soeur Marie-Reparetrice, j e viens t e r emercier 
des belle s paroles que tu viens de dire; tu m'as fait pleurer. Tu as dit l os chases si 
c1airement, - j'ai compris mieux que j arnais et je r egrette beaucoup t ant d 'annee s que j' o.i 
pas·sees loin de la verite. Continue de fa ire du bien et Dieu te donnera certainement une 
belle place dans le ciel ou tu bri1leras comme une etoile. FTie pour moi". Puis il sveloi­
gne avec des 1armes dans l os yeu.x. 
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17 s~ptembr~······ Au mois de juillet, un grand travail a ete fait non seulement ala 
chapelle mais aussi au cimetiere qui fut agrandi et nettoye. Une 

grande croix blanche y fut erigee, puis des petites croix plantees .sur les foss es. Sur -l'in 
vitation de Soeur Marie-Reparatrice, les parents vinrent ces jours-ci travailler pour leurs 
chers disparus. A defaut de plantes et de f'leurs :· . ils transporterent du sable ot des peti­
tes pierres blanches sur les fosses. Cela donne un ljeilleur effet et surtout plus de devo­
tion et de r espec t pour les chers defuntso 

22 septemb~_£ .... . • Vendredi derni er . en passant pres de 1 ~nne i en c imetiere, commun au:x: 
catholique s et protestants, nous voyions flatter quelq~es petits 

drapeaux blancs au bout de longues perches ••.•• Quoi! Y a-t-il encore des parens,ici? ..•.• 
Ces drapeaux, d'apres une superstition pcuenne, sont de nature a empecher les mauvais es­
prits dYaller trouver l e s corps. Dtinanche, a l a reunion dE: dix heure s, tout en remerciant 
c eux qui ont contribue a l'embt:llissemerit du cimetiere catholique ma Soeur Ivlarie-RSparatri­
c e fit une remar que au sujet de cette supersti-tion . La vie ille Marie-Anne en fut toucM.e 
jusqu 9 o.ux larmes. Le soir, elle· rencontrama Soeur catechiste et lui .dit: Oh~ mon amie,tu 
m'as perce l e coeur, ce matin; tout ce que tu as dit c ' etait pour moit Mon gar~on a ete 
ent erre le. et c ' est moi qui ai mis un drapeau sur sa tombe. J ?ai bien de l a pe ine, tu sais, 
depuis que mon gnr~on est mo-rt 11 • En effet, cette pauvre Indienne convertie il y .a plus de 
12 ans vit pe'U apres son fils mourir. Elle ·eut beaucoup de peine. Il lui fut dit alors par 
q_uelques apostats; que si elle avai t tant de pe ine et de malheur, c y etai t a cause de la re­
ligion cc.ti1.olique qu 1 elle avai t embrnssee avec sn fnmille. _Cette pauvre malheureuse apos­
t asis. et devint meme f anntique. Depuis notre arrivee , elle vint plusicurs . fois . a l'eglise 
e t ecouta les enseignements qui y furent donnes. Cette avant-midi, elle arrive et demande 
a Soeur Marie-Reparatric e de vouloir bien <1ller nvec elle trnvniller sur la tombe de son 
fils. Ma bonne campagne s ry prete avec joie. Le petit drapeau est maintenant remplace par 
une grande croix blanche . La terre est relevee, ratissee et do petites pierre s blanches 
sont disposees en fnrme de croix. La pauvre femme ne snit trop comment exprimer s a joie , 
Elle · dit au '~elle n'oubliera jamais tout le bien que rna s~apathique campagne lui a fait. 
Elle doit:J.partir ces jours-ci pour le campement d 'hiver. Puisse cctte semenc e divine je­
t ee a nouveau dans cette ame .plutot faible et ignorante , germer en graces de lumiere et de 
forc e , de r e tour a Dieu et de perseverance. 

Cet apres-midi, un vieil Indien protestant se presente avec sa fem­
me. Ce pauvre malheureux a une jmnbe de bois et s e nomme Bright nose , (entre nous , il fau-­
dr~:d t dire :;R ed nose " ) Il nous demande si nous voudrions nller voir son gargon malade. 
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Apres la le~on de catechisme, nous nous dirigeons done vers le lac. Uno visite chez Wil­
lie Chartier dont le bebe e st tres malade depuis hier; puis, pous empruntons carrot et . a~ 
virons et traversons le lac ~ voir notre nouveau patient. Le lac, environ un mille de lar­
geur a cet endroi t , ressemble a un beau grand miroir. Avec ma campagne,· habi tuee .a avirpn­
ner des son enfance, je n'ai pas peur et j'essaie mes forces, roes ~ptitudes, surtout. Pas 
mal gauchet •.•. bien ' sUr! ... t?MoniasH cornme disent les Indiens. De quoi donner a rire a un 
malin qui verrait ma maladresse! .•.. l¥iais, kiam, malgre tout, le voyage se f ait a merveil­
le a la grande joie des deux petites missionnaires qui jubilent do bonheur. Que Dieu soit 
beni en tout~ •..... 

24 septemb:r;~. ·...... Mais qu' est-ce done qui rompt aujourd 'hui le silenc e de notre soli-· 
tude? Une nouvelle, arrivee hier, nous apprenait que Son· Excellen­

ce Monseigneur Laj eunesse ayant re ~u qu€lques invitations pressantes de se rendre dans 
l'Est, se ·voit oblige de r emettre nu printemps son projet de venir confirmor les enfants 
de Thicket Portage. Malgre notre ~ec eption, c'est pourtant, pour nous, un jour de rejouis­
sance. Q,u 1 est-ce done? L'arrivee du Reverend Per.e Landry! Nous le saluons avec une joio 
et un bonheur d'autant plus profonds que sa presence nous procure aussi celle de Jesus­
Hoetie! Apres plus d 1 un mois de j eune eucharistique,,comrnent ne pas exulter de bonheur? •••• 

26 septembre....... Depuis deux jours, le temps est tres beau; le soleil radieux. La 
temperature est d'accord avec l'atmosphere de pa ix et de joie qui 

regne dans notre petite eglise. N'avons-nous pas le divin Soleil de Justice qui rejouit 
tous los coeurs en se oommuniquant a eux. Qu'avons-nous a desirer de plus? Vers huit heu­
res, presque tous les fideles s'approchenn du saint Tribunal et re~oivent ln Sainte Commu­
nion. A dix heures, grand'messe et instruction. A trois heures, bapteme du petit Mercredi, 
ne hier soir . Il reqoit les noms de Joseph, Ovide, Marcel. Puis, une instruction tres pra­
tique sur les sacrements et ln sainte Vierge, puis, Salut du Tres Snint-Sacroment . 

. nier matin, ln vieille Marie-Anne venait nous dire bonjour, car 
elle devait partir le soir meme. Comme ma campagne etait occupee aupres d'une malade, 
j'essayai de me faire co.mprendre. Pourqqoi ne resteriez-vous pas jusqu ?a domain? Vous 
pourriez venir entendre la me sse . .•• Me don 9 t know; me repondi t-elle. Me t alk white man 
(son mari) may be white man stop, not go, me come. l a messe wapaki (demnin me go after. u 

Mais, lui dis- j e .. votre mari n' est-il pps catholique, lui aussi? HEnh, · enh, me catholic, 
white mo..n c atholic , kitcheayamihewG.-.kimaw (l'eveque et elle montre qu 9 il portait uno 
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~-barb€-f· · Monseigneur Charlebois) kitchiayamihewokimaw marry me, maly white man, here 
that church, but white man not good me not good. La pauvre femme a toutefois gagne sa cau­
se cit fait un grand pas puisqu'elle est venue a la messe, ce matin. 

Le Reverend Pere Landry, mis au courant de nos activites dans cette 
mission, n'a lui aussi, qu'un desir! se devouer, se depenser pour le bien .de ses ouailles. 
Aussi, apres la benediction du Saint-Sacrement, ce bon et devoue missionnaire invite taus 
les interesses a se rendre au petit cimetiere sur la colline. Plusieurs personnes repondent 
a l'invitation, entre autres deux apostates: la vieille Marie-Anne et la fermne du ministron. 
Un cantique cris approprie a la circonstance, est suivi de la benediction de quelques fos­
ses, La, pauvre Marie-Anne ne peut quitter le missionnaire sans le remercier ainsi que Soeur 
Marie-Reparatrice a qui elle raconte une partie de ses cauchemars, tandis que la femme du 
ministron l'ecoute e n la regardant du coin de l'oeil. Que Notre-Dgme du Sacre-Coeur, mere 
de misericorde, prenne un soin tout particulier de cette arne malheureuse ainsi que de taus 
les egares qui ve~etent loin de Dieu. 

27 septembre..... Presque tousles catholiques entendent encore la messe et rec;oivent 
la communion. C 'e~t· . avec ·regret que nous voyons consommer les der­

nieres hosties, car le Reverend .Pere do it. nous_ qu:ttter cet . apres-midi. La mere du nouveau 
baptise d'hier desire, elle aussi, recevoir la sainte corr.m1union. Apres la messe nous nous 
rendons immediatement preparer la malade. Un cantique cris salue l'arrivee de Jesus-Eucha­
ristie, puis cette bonne chretienne reqoit le Pain des Forts en presence de deux anges vi­
sibles, ses deux fils, le nouveau baptise et le petit Cyrille qui a fait sa premiere com­
munion ce matin. 

7 octobre..... Nous retournons aLe Pas, aujourd'hui; comme nous sommes heureuses~ 
Les preparatifs sont faits avec entrain •••• la journee est vite pas­

see. Ce soir, nous prenons conge de toutes les bonnes gens de Thicket Portage ••.•..• Mais 
l'avenir cache souvent des iroprevus dans ses voiles roysterieux •••.• A peine sommes-nous ins­
tallees que le chef de train demnnde a ma campagne de vouloir bien se rendre aupres d'un 
mou.rant dans l'autre wagon. C'est un montagnais protestant de Churchill, mine par la tuber­
culose, que le medecin envoie a l'hopital. Ma Soeur se rend pres de lui. Le pauvre malade, 
soutenu par sa femme, est deja au seuil de l'eternite, il n'y a plus rien a faire .•••• tm 
dernier soupir! •.• tout est fini! •.•. la police mantee et le chef de train sont la presents. 
Ils decident d'attendre jusqu'a Wabowden, station suivante ou le trnin arrete pres de deux 
heures. Le corps est alors transporte dans le compartiment des bagages. Puis ces bons mes-
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sieurs demandent notre aide pour la desinfection du cadavre et de ses couvertures dans les­
quelle s nous l' enveloppons. Le matelas et tous les objets appartenant au defunt, meme sa 
Bible, s ont -~r ansporte~ dans le champ et brules. 

Vers neuf heures, nous arrivons a Le Pas, heureuses de notre 
mi s sion et r emerciant Dieu du bien que nous avons pu y faire. 

Deux Soeurs de Saint-J"oseph 

(l J"Oti' li p l us COI'd i a l :J1eroi a la Rde Soeur Saint-Eusebc pour ce vivant recit) 

:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: - :-:-; 

BONNE et HEUREUSE ANNEE! 

·-·-·-·~·-·-·~·~·-·-·-·-·~·-·~·- ~ -· . . . . . . . . . . . . . . . . . . 



La vignette qui se trouve au versd de cette feuille repr~sente 
la cathedrale de Le Pas copstruite en 1922 et dedi~e a Notre-Dame du Sacre~ 
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, apparait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comm.e reliq_ue. C'est dans -cette miserable bicoq_ue (22 x l4i 
en "bl llots" ~quarris a la :hache que Mgr O. Charlebois prenait pos session 
de son siege episcopal l e 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la ·cathedrals actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux mena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Pr~sentation, poussee s par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger, .apres en avoir delibere · avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
principal de l'ecole. Aussitot le vent prit une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et J:naintes fois ses prieres obtinrent des 
faveur.s etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux reprises encore, fut menacee par les flammes. Des qu'il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en Cadeau la precieuse 
statue. 

c"inq_ mois seulement avant sa saint e mort, Mgr 0. Charlebois ayant la 
consolation de consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, pr ofi t2i t de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette r econnaissanc e , je l es exprime de tout coeur ,a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours et~ mon guide et mon souti en; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESUM: per ·MARIAM" ••.•• ·Elle m' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans l e s tresors divins". · 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, .Me;r Charlebois voulut encore avoir son image 
Sill;' son blason episcopal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la CQrporation civile. 
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